
— MERCREDI 12 DÉCEMBRE 1894 —

Club Jurassien. — Assemblée générale , mercredi
12, à 8 '/s «• du soir , au Collège industriel.

Alliance évangélique. — Réunion publi que men-
suelle, mercredi 12, à 8 l/i h- du s°ir - à l'Oratoire.

•Chœur classique mixte. — Répétition , mercredi
12, a 8 h. du soir , à la salle de chant.

Cécillenne. — Répétition de chant , mercredi 12, à
8 '/-r h. du soir , au local.

Société fédérale de gymnastique du Grûtli. —
Exercices, mercredi , à 8 '/« b. du soir, à la Halle
du Collège primaire.

.Société fédérale de gymnastique L'Abeille.
— Exercices, mercred i 12, X 8 '/, h. du soir, à la
grande Halle.

Intimité. — Assemblée générale , mercredi 12, à
8 >/, h. du soir , au local. — Amendable.

Club du Rameau. — Séance, mercredi 12, à 9 h.
du soir , au local.

English conversing Club. — On Wednesday eve-
ning al 8 '/, o'clùck, gênerai meeting, at the Café
du Premier-Mars.

Club des Dèrame-tot. — Réunion , mercredi 12, à
8 »/ 4 h. du soir , au local.

Concordia. — Gesangstunde , Mittwoch den 12.,
Abends 8 '/« Uhr , Café de la Croix-Blanche.

Chœur mixte catholique national. — Répétition
générale, mercredi 12, à 8 h. du soir , au local .

Société fédérale des sous-officiers. — Escrime,
mercredi 12, X 8 '/» h. du soir , au local.

Club du Cent. — Réunion, mercredi 12, à 8 !/8 h.
du soir , au local.

Musique militaire « Les Armes-Réunies ». —
Répétition générale, mercredi 12, à 8 »/» h. du soir,
au Casino.

Fanfare du Grûtli. — Répétition générale, mer-
credi 12, à 8 y« h. du soir , Café Bâlois (1" Mars).

Club du Potôt. — Réunion quotidienne , à 9 •/, h.
du soir , au Café de la Blague.

Grande Brasserie de la Métropole. — Concert
tous les soirs, dès 8 heures.

Brasserie Robert. — Grand concert donné par
la troupe Ghezzi , tous les soirs, dès 8 heures.

Théâtre. — Direction : Alph. Scheler. — Jeudi 13,
X 81/. h. du soir : Faust , op éra on 5 actes.

Helvétia. — Répétition générale, jeudi 13, à S1/», h.
du soir, au Cercle.

Club du Seul. — Réunion , jeudi , à 8 >/« h- du soir,
à la Grotte.

Cazin-Club. — Réunion , jeudi 13, à 8 Vs h. du soir ,
Brasserie Krummenacher.

Société fédérale des sous-officiers. — Leçon,
jeudi , à 8 ", h. du soir , au local.

Club des Grabons. — Réunion, jeudi 13, dès 8 h.
du soir, au local.

Club de la Pive. — Séance, jeudi 13, X 8 */« h. du
soir, au Cercle.

Union Chorale. — Répétition , jeudi 13, à 8 Vs h.
du soir. Brasserie du Cardinal.

Société de jeunes gens L'Amitié. — Assemblée,
jeudi 13, à 8 » h. du soir , au local (Chapelle 5).

Société de gymnastique d'hommes. — Exerci-
ces, jeudi 13, X 8 % h. du soir, à la grande Halle.

Cours de cartonnage. — Cours , jeudi 13, X 7 '/s h.
du soir , au Collège de la Promenade.

Union chrétienne de jeunes gens (Beau-Site).
— Jeudi 13, à 8 ¦/« h. du soir : Causerie de M.
le pasteur Paul Boorel : « Tribulations d'un jeune
ouvrier »

Société suisse des commerçants (Section Chaux-
de-Fonds). — Assemblée générale , jeudi 13, à
8 ',, h. du soir , au local. — Par devoir.

La Chaux-de-Fonds

Le débat sur le projet de réorganisation
militaire, écrit au Journal de Genève son cor-
respondant de Berne , s'est prolongé au-delà
de ce qu 'on pensait. Mais il a manqué d'en-
train et d'amp leur. Quoi d'étonnant dins les
circonstances présentes ? Le Conseil national
s'est trouvé en présence d' un projet qui , en
somme , ne satisfaisait personne. Tout le
monde a compris que ce qui aurait  pu arriver
de pire pour notre mili taire , c'était qu 'il fût
voté par les Chambres. Car , après les criti-
ques dont il a été l' objet de tant de côtés dif-
férents el le manque  d'enthousiasme de ses
partisans eux-mêmes , la nouvelle loi n 'au-
rait jamais  pu inspirer à l'armée et au peup le
la confiance qui est indispensable pour la
bonne réussite d'une nouvelle organisation
mil i ta i re .

Ce sentiment était tellement ré pandu que ,
après la dérision prise par la majorité de ren-
voyer le projet au Conseil fédéral , loul le
monde s'attendait à voir ee Conseil lui-même
accepter le renvoi. Cela aurai t  été habile de
sa pari ,  car il se serait évité un échec ; il se
serai! laissé fa i re une douce violence et, après
un vole unanime du Conseil nat ional  qu 'il au-

rait pu p lus ou moins interpréter à sa guise,
il aurait  été beaucoup plus fort s'il avait voulu
préparer une revision constitutionnelle dans
le sens de la centralisation comp lète.

A ce point de vue, les adversaires de la cen-
tralisation mil i ta i re  ne peuvent que se réjouir
de l'attitude prise par le Conseil fédéral dans
sa séance de jeudi après-midi et des consé-
quences qu 'elle a eues. Néanmoins on ne s'ex-
p lique pas les motifs qui ont dicté cette atti-
tude. Les uns disent que le Conseil n'a pas
voulu s'exposer au reproche d' avoir présenté
un projet mal étudié et de l'avoir abandonné
trop facilement. D'autres affirment que les
collègues de M. Frey étaient vexés contre le
chef du Déparlement militaire de les avoir
engagés un peu à la légère dans ce projet
partiel et qu 'ils ont voulu l'obliger à défen-
dre devant le Conseil national la méthode de
revision qu 'il leur avait imposée à eux-mê-
mes.

Il est dif f ic i le  de démêler ce qu 'il y a de
vrai dans ces différents bruits. Peut-être ces
deux motifs ont-ils contribué à la décision du
Conseil fédéral. Ce qui n 'est un secret pour
personne , c'est que M. le conseiller fédéral
Frey a l'ai l  minorité et qu 'il aurait préféré ,
pour évite r un échec qu 'il prévoyait el qui
forcément l'atteint personnellement , se con-
former au vœu de la majorité de la gauche el
des autres groupes de l'Assemblée el retirer
son projet.

Dans ces circonstances , la lâche du chef du
département mi l i ta i re  était  délicate. Forcé par
la décision du Conseil fédéral cle défendre son
projet , il a fait  bonne mine à mauvais jeu , et,
si l'on n'avait pas été au courant des hésita-
tions de ces derniers jours , rien dans son dis-
cours d 'hier n 'aurai t  pu faire croire que ,
il y a peu de temps, M. Frey consentait au
renvoi. Mais pour ceux qui connaissaient la
situation , c'est-à-dire pour loul le monde , car
loul la monde était dans le secret , il y avai l
une certaine ironie à entendre l 'honorable
conseiller fédéral proclamer l' urgence d' un
projet qu 'il au ra i t  personnellement volontiers
prononcé à soutenir. D'autanl  plus que , d'a-
près l'a rgumenta t ion  de M. Frey lui-m ême , il
n 'y avai t  pas péril en la demeure ; n 'a-t-il pas
déclaré qu 'il n 'y avail rien à craindre de l'or-
ganisation actuelle au point de vue de la mo-
bil isat ion , et que , s'il f a l l a i t  metlre aujour-
d 'hui  l' armée sur pied , le dernier homme el
le dernier cheval seraient à leur poste à l'heu-
re prévue ? .

Et maintenant  le résultat. Par 88 voix con-
tre 48, le Conseil national a accepté les pro-
positions de la minorité de la commission et
a refusé d'entrer en matière sur le projet par-
tiel du Conseil fédéral. C'esl une leçon sévère
pour le chef du Département militaire , qui au-
rait  mieux fait  de s'apercevoir p lus tôt que sa
méthode élait mauvaise , propre à exciter toute
espèce d'appréhensions , à retarder el non pas
à hâter la réforme qui s'imposait.

Le vole de lundi  était prévu. Il n 'en est pas
moins réjouissant. Il l'est d'abord au point de
vue de la vérité constitutionnelle , car il a été
prouvé par les adversaires du projet et spé-
cialement par MM. Hammer , Scherrer-Fulle-
mann et de Werra , que , pour admettre l'arti-
cle il qui at t r ibuai t  à la Confédération la for-
mation de toutes les unités , sauf des batail-
lons de fusiliers , il fallait  donner une entorse
aux articles mili taires de la Constitution. El
rien ne fausse p lus le sentiment public que de
voir les autorités donner , comme elles l'ont
fait trop souvent , l'exemp le d'une interpré-
tation abusive des dispositions constitution-
nelles.

En outre , la méthode indiquée par le vole
d'aujourd 'hui  pour procéder à la revision de
l'organisation militaire est celle qu 'imposaient
des le début la logi que , le bon sens el la fran-
chise. Les orateurs de tous les partis et de
toules les régions de la Suisse l'ont dit : le
peup le n 'aurait  pas compris que l'on adoptât
une loi partielle qui aurai t  nécessairement
engagé p lus ou moins l' avenir.  En renvoyant
à p lus lard les projets concernant l'instruc-
tion et l'administration, le Déparlement mili-
taire a soulevé une défiance que les déclara -
lions de M. Frey au cours de son discours au-
raient difficilement dissipée. Reste à savoir
si la fausse manœuvre du début n 'aura pas de

fâcheuses conscquances , qui (léseront même
sur la revision totale de l'organisation mili-
taire qui va être le résultat du vote de lundi.

On a émis l'avis que les débals de ces der-
niers jours ont fait faire un grand pas à
l'idée de la centralisation militaire. J'aurai ,
sans doute , l'occasion de revenir sur ce point ,
mais je dois dire que je ne partage pas celte
impression. L'idée de la centralisation reste
intacte ; elle n'est préjugée ni par les paroles
qui ont été échangées ni par le vole qui vient
d'avoir lieu. Vous avez remarqué que dans la
réunion de la gauche la proposition centrali-
satrice de M. Gallati a été écartée. Des ora-
teurs de la Suisse allemande qui ne passent
cependant pas pour être des fédéralistes en-
croûtés , comme *M. Scherrer-Fullemann , de
St-Gall , ont insisté dans la discussion sur ce
poinl qu 'il ne faudrait  toucher aux compé-
tences des cantons que si c'élail nécessaire et
dans la mesure où ce serait nécessaire. Et ce
qui a certainement contribué à faire rejeter
le projet du Conseil fédéral , c'est ce fameux
article 11 qui attribuait  à la Confédération la
formation des unités de toutes les armes spé-
ciales et qui ne laissait aux cantons que les
bataillons de fusiliers.

La centralisation complète el même une
centralisation p lus grande du mil i taire  se
heurterait donc encore aujourd'hui à de vives
résistances dans toutes les parties de la Suisse.
11 est possible que l'examen que l'on va en-
treprendre des réformes à introduire amène à
faire uu pas dans celle voie. Mais on n 'ira pas
de longtemps jusqu 'au boul. El surtout lout
dépendra de la manière dont les études qui
vont être poursuivi es par le Conseil fédéral
seront conduites et de la confiances que les
autorités mili ta ires de la Confédération insp i-
reront à l'armée et au penp le au moment où
la question sera posée.

La loi militaire

Notes rap ides , envoyées à la Gazette de
Lausanne , par lettre de la Nouvelle-Orléans ,
19 novembre.

Les villes de Seattle et de Tacoma , sur la
côle du Pacifi que et à l'extrémité nord-ouest
des Etals-Unis , sonl étonnantes par leur déve-
loppement rapide. Seattle a surgi du sol vers
l'an 1880. Construite en bois , elle fut  entière-
ment détruite par un incendie en 1889. Ce
désastre fut le signal d' un boom extraordi-
naire. La ville a été rebâtie en pierres et elle
a maintenant près de 50,000 habitants.  J'y ai
compté 18 banques , organisées en « clearing
association » . Les rues, dont beaucoup sont
rap ides comme la rue Saint-François ou la
descente de la Grotte , à Lausanne , sonl sillon-
nées de tramways à câbles, qui  suivent pentes
el contre-pentes el marchent à toule vitesse.

D'un côté de la ville se trouve le lac Was-
hington , grand bassin d'eau douce , qui do-
mine d' une douzaine de pieds seulement le
niveau de la mer el qu 'entourent de superbes
forêts de pins. De l' autre côté , s'étend le
« Puget Sound ., un merveilleux port natur el
qui  s'en va jusqu 'au Pacifi que au milieu d'un
vrai dédales d'iles boisées. C'est par celte
route charmante que j' atteins Taco-ma. Le na-
vire esl suivi par des vols de goélands qui se
régalent de tous les débris qui tombent à
l'eau. — Tacoma a une grande analogie avec
Seattle ; l'une et l'autre font avec la Chine un
trafi c considérable de farine et de bois.

De Tacoma à San-Francisco , il y a  quarante
beures de chemin de fer. C'esl peu de chose
dans les excellents Pu l lman  cars , el le voyage
ne manque pas d'intérêt.

Les Elals de Washington et de l'Orégon , qui
sont , si je ne fais erreur , les p lus jeunes des
Etats-Unis , ont des forêts de pins admirables.
Mais le long de la ligne , c'est , par moments ,
un défilé , lugubre de Ironcs brûlés , derniers
témoins de vastes incendies. Ici el là , un vil-
lage de bûcherons ou des installations pour
flotter le bois sur les rivières.

Le train monte dans la Sierra Nevada par
de nombreux lacets, passe sur de hardis pouls
de bois el arr ive à une a l t i t u d e  de 1200 mè-
tres environ. La vue du Mont Shasla, couvert
de neige , esl fort belle.

Enf in  I on redescend en suivant le Sacra-

mento ; le train s arrête quelques minutes au-
près d étonnantes sources gazeuses où tous
tes voyageurs vont se désaltérer avec délices.

De Sacramenta ? Oaklane , quatre heures
de chemin de fer seulement , dans un pays
plat , cultivé, animé par de grands vols de ca-
nards. A Oakland , il faut prendre le batean
pour traverser la baie. L'arrivée à San-Fran-
cisco est superbe.

Le climat de cette grande ville est le plus
traître qu 'on puisse imaginer. Au milieu du
jour règne une chaleur étouffante ; au cou-
cher du soleil , un brouillard venant de la
mer amène subitement un froid glacial.

L'organisation des tramways à câbles est
poussée à San-Francisco à ses dernières limi-
tes. Pentes el conlre-penles, croisements^ tous
les problèmes y onl été résolus el loul y mar-
che avec une rapidité surprenante, 'il faut
ajouter que les dislances sonl grandes , que
les penles sonl raides el que les voilures qui
se succèdent à intervalles très rapprochés sont
toujours p leines de gens payant un prix uni-
forme de cinq sous. Cinq sous, c'esl la p lus
petite unité de monnaie d'un usage courant ;
on ne peul rien acheter au marché pour un
sou ou pour deux sous. Celle unité de cinq
sous fait l'affa i re des tramways américains. A
Lausanne comment s'y prendrait-on pour
fa i re payer au public vingt-cinq centimes pour
aller de la p lace de Si-François à la p lace de
la Ri ponne I

Le quartier chinois est d' un inlérèl extrê-
me. Celle agglomérat ion de trente mi lle «Fils
du ciel » esl, je crois , la p lus considérable
existant hors de Chine. Dans leur quarti er à
San-Francisco , les Chinois sont chez eux ; ils
onl leurs églises, leurs restaurants , leurs
théâtres , leurs maisons de j eu , leurs cases
pour fumer l'opium , leur police, leurs socié-
tés secrètes.

Accompagné d'un bon guide, — un détec-
tive , — j'ai parcouru pendant toute une soi-
rée les dédales de ce quartier. L'une des cho-
ses les p lus captivantes esl le théâtre. Les
spectateurs chinois hommes occupent le par-
terre ; ils étaient environ 400 ; les femmes,
au nombre d'une cinquantaine , siégeaient
aux galeries. S'il vient des spectateurs non
Chinois , on les met sur la scène, assis le long
des côtés. On est là très agréablement pour
observer soit le jeu des acteurs soit le public.
Les gestes des acteurs sonl expressifs et la
musique est férocement discordanle. La pièce
à laquelle j ' assistais comptait quel ques scènes
d'un haut  comique , à en juger par les airs
ravis des spectateurs , leurs app laudissements
et leurs rires. Les rôles de femmes sont tenus
par des hommes outrageusement fardés et
parlant d'une voix suraiguë.

Au sortir de ce quartier, on éprouve, quoi
qu 'on en ail , un vif soulagement : on ne se
senl pas en sécurité au milieu de ces peaux
jaunes.

A San-Francisco , j' ai eu le plaisir de voir
plusieurs de nos compatriotes vaudois. Us
s'accordent à trouver que la Californie n'est
plus le pays ou l'on faisait fortune en quel-
ques semaines. La vie y est difficile , sérieuse
comme partout ailleurs , et ce n 'esl qu 'à force
de courage , de persévérance et d'économie
qu 'on arrive à y fa i re son chemin.

Une chose très amusante à voir prés de
San-Francisco , c'esl une colonie de phoques
qui  gambadent autour de trois rochers près
des falaises de l'Océan. Il esl absolument in-
terdit de leur donner la chasse , aussi vivent-
ils là lort heureux , se mult ip l iant  toujours el
faisant , très gracieusement du reste, un ta-
page infernal...

A travers les Etats-Unis

France. — Le sénateur Bérenger a fai t
lundi  soir une conférence , dans laquelle il
s'esl allaché à signaler les causes de la démo-
ralisalion publique actuelle. Il a insisté sur la
nécessité de réformer l 'éducat ion de l'enfance
el de réveiller le sentiment rel i gieux.  Il a ré-
clamé l ' union de tous pour atteindre ce but,
el, pour commencer , il a invité ses auditeurs
à agir énergi quement  pour obtenir l 'épura-
tion comp lète de la rue.

— La santé de M. Pasleur s'esl améliorée.
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v — M. Dopffer a interrogé longuement Ca-
mille Dreyfus mardi après midi . M. Canivel a
étendu sa plainte en diffamation à M. Daurel le,
secrétaire général du Soir.
il ilsIlL 'fi II' . * .

La cour d'assises de l'Oiseî vierit de juger
une affaire de voleurs masqués qui nous ra-
mène aux beaux temps de la légende de Car-
touche el de Mandrin. El la bande opérait à
vingt lieues de Paris I Son quartier général
était aux environs de Talmontiers , petite
commune de l'arrondissement de Beauvais.

Ils étaient là quatre Suisses de la Suisse al-
lemande, Lehmann , Waldvoge l , Zehnder et
Siegerist,se louant de-ci de-là comme garçons
vachers, en réalité ne vivant que de rapines
et toujours à l'affû t d'un mauvais coup.

Le 19 décembre 1893, les quatre bandits
décidèrent de dévaliser un vieux rentier de
Talmontiers , M. Duval qui habitait seul, avec
sa femme malade et une sœur de charité , une
propriété isolée.

Vers six heures et demie du soir, ils se
rencontraient devant la maison , où ils s'é-
taient rendus prudemment en prenant chacun
une route différente.

Lehmann et Waldvoge l s'étaien t munis de
solides bâtons d'épine. Zehnder portait une
masse de fer emmanchée au bout d'une forte
canne. Siegrist ne portait rien : son rôle était
de faire le guet.

Après s'être couvert le visage de masques
en dra p noir et s'être affublés de bonnets de
coton , les trois premiers escaladèrent le mur,
enfoncèrent la porte de la maison et se ruè-
ren t sur M. Duval qui dînait avec la reli-
gieuse, sœur Saint-Vivien. Les renverser, les
bâillonner en les menaçant de les tuer tous
deux au moindre cri , loul cela fut l'affaire de
quelques minutes.

Mais les malfaiteurs avaient compté sans le
courage et la présence d'espril de la' servante
de la maison qui , pendant celte scène drama-
ti que, s'était précipitée au dehors en appelant
à l'aide de toutes ses forces.

Par bonheur , des paysans rentraient des
champs. Les cris de la domestique fu rent en-
tendus, et voyant arriver du secours, les ban-
dits prirent le large , abandonnant leurs bâ-
tons et leur masse en fer.

Il élait temps I M. Duval commençait à râ-
ler. Mais il avait reconnu pour l'avoir vu rô-
cer dans le voisinage , un de ses agresseurs,
Waldvoge l , dont il donna le signalement et
qui fut arrêté peu de jours après.

Pendant toute la durée de l'instruction , le
bandit refusa énergiquement de nommer ses
complices. Quand il eut été condamné , le 20
juin dernier , à 20 ans de travaux par le jury
de l'Oise, l'espoir d'une commutation de peine
lui délia la langue et les recherches recom-
mencèrent.

Zehnder et Siegrist avaient quille le pays.
Mais sur les indications de Waldvogel , Leh-
mann , qui s'était tranquillement p lacé dans
une ferme du pays, fut mis en étal d'arresta-
tion.

Il a comparu , samedi , devant la cour d'as-
sises de l'Oise, qui lui a fait les honneurs du
grand maximum : les travaux forcés à perpé-
tuité.

Siegerist et Zehnder seront jugés par con-
tumace.

Allemagne. — Au Reichstag, le chance-
lier de l'empire déclare qu 'aucun change-
ment dans le système de gouvernement n'a
été projeté par son entrée dans le gouverne-
ment , fl ne suivra pas sur tous les points la
même voie que son prédécesseur , mais il

remplira loyalement les engagements pris par
ce dernier. L'orateur se prononce pour l'ac-
complissement des vœux légitimes de l'agri-
culture et pour la protection des faibles. II
fera des efforts pour le maintien de la paix
entre l'Etal et l'Eglise. ' (A pp laudissements â
droite.)

— La lettre du chancelier de l'Empire con-
cernant la demande de poursuites contre le
député socialiste Liebknecht a été renvoyée à
la commission du règlement , pour que l'af-
faire soit examinée promptement.

— C'est avec stupéfaction qu 'on a appris
lundi au Reichstag que le chancelier , M. de
Hohenlohe , avait transmis au président de
cette assemblée une demande en autorisation
de poursuites contre les députés socialistes
qui sont restés assis, dans la séance du 6 dé-
cembre, au moment où le président invitait
le Reichstag à porter un vivat à l'empereur.
Cette demande émane du premier procureur
royal du tribunal de première instance de
Berlin.

Les députés socialistes seront poursuivis
pour crime de lèse-majesté. On en est d'au-
tant plus étonné que l'empereur, en recevant
le bureau du Reichstag, a formellement dé-
claré qu 'il ne se sentait pas visé personnelle-
ment par l'attitude des socialistes.

Une note officieuse de la Correspondance de
Berlin déclare que le crime de lèse-majesté
ne s'établit pas seulement par des actes, mais
aussi par des péchés d'omission (abstentions),
et que, si le Parlement n'accorde pas les pour-
suites, on sera obli gé de renforcer la loi qui
protège la personne de l'empereur.

Italie. — La majorité des journaux com-
mentent peu l'exposé de M. Sonnino , ce-
pendant la première impression paraît bonne.
A Montecitorio , l'ensemble du projet produit
une impression plutôt favorable. Générale-
ment on croit qu 'on pourra s'entendre.

— A la suite de la rupttye d'un pont de
chemin de fer , récemment construit entre les
stations de Lavello et de Venosa , un train de
chemin de fer a été précipité dans la rivière
Afanto. Six emp loyés du chemin de fer ont
été blessés, dont trois grièvement. Un voya-
geur a été aussi blessé. Aucun mort.

Russie. — Comme suite aux renseigne-
ments donnés sur le procès du Wladimir par
une lettre que nous avons reçue il y a un
mois d'un correspondant particulier , disons
que les deux capitaines ont été condamnés
chacun à 4 mois de prison et à l'internement
dans un couvent pendant un certain temps.

Angleterre. — Le beau quartier de Ken-
sington , à Londres, va devenir inhabitable. Il
était déj à troublé par la dame noire dont nous
avons parlé à plusieurs reprises, et qui opère
dans des parcs, aux environs de minuit ; mais
le nouveau mystère dont parle la Westminster
Gazette est bien plus effrayant encore, attendu
qu 'on n'y saurait trouver d'explication natu-
relle. Il s'agit d'un être évanescent, qui , en
plein jour , en pleine rue, disparait aux yeux
de ses contemp lateurs ahuris. Il est vêtu en
artiste (?) et se promène de préférence dans
les jardins publics fréquentés par le monde
élégant. C'est là qu 'il se métamorphose en
néant , avec le plus de succès. Il est aussi de-
venu la terreur des cochers de fiacre, qui ne
retrouvent pas la moindre trace de ce singu-
lier client , quand ils arrivent à la destination
qu 'il leur avait indiquée. On se perd en con-
jectures sur la personnalité de cet êlre mysté-
rieux : il s'agi t peut-être du corps astral d'un
membre de la Société de théosophie ou du

mahatm a de quelque disciple de feue Mme
Blavatsk y.

— M. Gladstone vient de satisfaire la plus
singulière des fantaisies. Ne s'est-il pas avisé
d'ouvrir un restaurant , de tenir table d'hôte à
Hawarden ?

A côté de la bibliothèque qu 'il possède sur
cette princière résidence, il a fondé un éta-
blissement où , pour une somme de 25 shil-
lings, soit 31 fr. 2b par mois, on est nourri ,
logé, habillé , blanchi , chauffé , entretenu d'ex-
cellents cigares et enfin admis à la lecture de
livres rares et documents .

Etats-Unis. — Le bill relatif au canal
de Nicaragua à élé discuté au Sénat. M. Mor-
gan (Alabama) a parlé en faveur du canal ,
qui pourrait , dit-il , êlre construit avec un
cap ital qui produirait un revenu rémunéra-
teur. D'ailleurs , ce canal esl nécessaire ; il
est de la plus haute importance pour les
Etats-Unis que les Etats du Nicaragua et de
Costa-Rica s'unissent pour exploiter ce canal.
Il est nécessaire de comp léter l'œuvre com-
mencée par le percement de l'isthme de Suez,
et ce projet est praticable. M. Morgan est
d'avis que les Etats-Unis acquièrent des ac-
tions de ce canal tout comme les Anglais onl
acquis des actions du canal de Suez. L'ora-
teur conclut en disant : *¦ Nous devons agir
maintenant ou abandonner celte entreprise. »

— M. Cole, sénateur de la Floride , a de-
mandé au gouvernement de prendre l'initia-
tive d'une intervention amicale entre la Chine
et le Japon. Le Sénat a renvoyé celle proposi-
tion au comité des affaires étrangères.

— Un cyclone a ravagé les Etals de Géorgie
et de Floride , puis s'est abattu sur les îles
Bahama. Il y a eu de nombreuses victimes.

— Les nègres au Congrès . — Pour la pre-
mière fois depuis l'affranchissement des nè-
gres dans le Sud , leur race ne sera pas repré-
sentée au prochain congrès.

Murray, de la Caroline du Sud , et Chea-
tham , de la Caroline du Nord , sont les seuls
nègres qui aient fait partie du congrès depuis
plusieurs années, et, détail à noter , ils n 'y ont
jamais siégé simultanément. Tous deux ont
été battus aux dernières élections , Murray par
le colonel Elliol , démocrate , et Cheatham par
le congressman actuel , M. F.-E. Woodward ,
également démocrate. C'est la deuxième fois
que Cheatham esl battu par M. Woodward
dans un district où les électeurs nègres sont
en majorité. Cheatham , il est vrai , a annoncé
qu 'il se proposait de contester l'élection de
M. Woodward ; mais il en sera , dit-on , pour
ses frais.

Un autre fait à noter à ce propos c'est que ,
bien que la prochaine législature de la Caro-
line du Nord se trouve être antidémocrate
pour la première fois depuis vingt-deux ans,
il y aura parmi ses membres moins de nègres
qu 'à aucune autre session depuis la guerre de
sécession. La race noire ne sera même pas
représentée au Sénat de l'Etat , et à l'Assem-
blée il n'y aura que trois nègres sur 120
membres.
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ROMAN
PAR

Charles Fuster

Après quatre heures de promenade, de vains-ef-
forts vers la distraction , de résolutions et de dérou-
tes, Jacques s'était pris à fredonner de nouveau, sur
un mode très lent , dans un ton très bas, la vieille
mélodie du départ ancien. D'abord il la murmura
pour ne plus entendre, dans l'allée voisine, les la-
mentations aigrelettes d'un orgue de Barbarie ; il la
continua inconsciemment, la poursuivit par plaisir ,
s'y complut par volupté mélancolique. Il la chanta
.si bien , se plongea si profond dans ces choses mor-
tes, que, le lendemain , il partait pour Chérizy.

III

Chérisy est un de ces villages du Valois, pas bien
loin de 1 Oise, très près de la forêt. Non de la grande
forêt majestueusement effrayante : il y a là trop de
grandeur, trop d'inconnu , de frissons, un silence
mystérieux pour que le coeur s'y sente à l'aise. Tan-
dis qu 'ici , tout étroits et familiers, les petits paysa-
ges assoupissent le cœur et le rassurent. Si Jacques
l'aime, ce coin de Chérisy, c'est d'abord parce qu 'il
y a sa vieille mère, la pauvre maman Heurlin , qui
tient le burea u de tabac, et n 'en est pas plus fiere
pour cela ! Et puis de vieux amis lui restent , des
camarades d'enfance, ses anciens partenaires de
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billes ou de pile-ou-face. Sans doute quelques-uns,
bûcherons, paysans, ne le reconnaîtront plus : ils
s'intimideront devant ce Parisien aux moustaches
travaillées. Mais, pour deux ou trois timides, il y
aura plus d'un compagnon sans embarras, de ceux
qui redeviennent des intimes, du coup, tout franche-
ment , dès qu 'on a bu ensemole une bouteille et fait
une partie de bouchon. Et la bonne vie va recom-
mencer, affectueuse, tranquille, avec ce pas léger des
j oyeuses heures. Le matin , ce sera le réveil dans le
grand lit campagnard , sous les rideaux colueur puce,
et en face du joli ciel bleu, — un ciel comme il n'y
en a qu 'à Chérisy ! Jacques sautera du lit , vivement ,
et ouvri ra la fenêtre toute large. Il regardera le bout
du clocher trapu , avec ses fentes où nichent les hi-
rondelles, puis le mur derrière lequel vieillissent les
trois peupliers maigres, et l'«arbre de la liberté» à
moitié sec, et, par delà un fouillis d'abattis, de
planches amoncelées, la petite place où se dressent
les étalages pour le marché. De l'école, qui touche
le bureau de tabac, montera, par la porte et la fe-
nêtre ouvertes, le bourdonnement que font les petits,
le murmure de 1' A B C. D'autres fois, ce seront les
chants des gamins, et leurs cris, au sortir de la
classe, et la rude voix de l'instituteur. Avez-vous re-
marque que tous les instituteurs ont le verbe haut ?
Et, maigre ou replet, l'instituteur de Chérisy ne
manquera pas à ce devoir professionnel.

Puis il y aura d'autres joies... En s'habillant, de-
vant le mur où Napoléon fait face à M. Thiers , et
où pend encore lo rameau de buis bénit , Jacques
s'amusera à retrouver, au fond de sa mémoire, de
vieux airs dormants, — rondes villageoises, noëls
patois, ou musiques à la Massenet. Il les sifflotera,
en s'accompagnant des doigts sur la vitre, en face
du paysage lumineux. Alors il oubliera ses propres
œuvres, X lui , el leurs succès, et leurs déboires ; et
ce sera si délicieusement bon , de savourer l'air
ainsi , sans souffrance, en ne créant plus, en ne s'ar-
rachant plus l'àme, mais en admirant les œuvres des
autres, et en les chantant pour se bercer soi-
même !

Se bercer ? Non. Une douleur bercée se réveille
toujours , à quelque heure, ne fût-ce qu 'aux crépus-
cules de printemps ou d'automne. Jacques fera
mieux que de se bercer : il rajeunira . Chaque ma-
tin , par l'escalier légèrement vermoulu, il entrera
dans l'étroite salle où , les volets mi-clos, tourbil-
lonne si bien , en larges raies claires, une poussière
de soleil. Alors il se sentira enveloppe de poésie

vieillotte, pénétré d'intime émotion. Il s'attendrira
devant les barbouillages pendus au mur : le père
les aimait I Tout en buvant son café au lait , en
mangeant le miel ou le fromage rustique, il causera,
coude contre coude, avec la mère. On parlera de
tout et de rien , du temps qu'il fait , de ce grand Pa-
ris où maman Heurlin n'est jamais allée, et qu 'elle
rêve tant de connaître , pour voir la chambre où son
«petit» a vécu. Puis, insensiblement, la conversation
deviendra plus voilée, — un peu comme une phrase
en «mineur» , la voix tremblera même un peu ,
quelquefois, à évoquer le cher disparu , le capitaine
de cuirassiers, mort en reconnaissance, avant Wis-
sembouig, et frappé peut-être par la première balle
prussienne. On rappellera comme il fut tendre ,
comme il était beau ; maman Heurlin se souviendra
des jours où il faisait sauter Jacques sur ses ge-
noux, et Jacques sentira encore de bonnes larmes
lui rafraîchir les yeux. C'est si doux de pleurer sur
le père qu'on aima J Cela vous console des larmes
lâchement versées sur la trahison d'une femme ou
l'écroulement d'un succès rêvé.

Qu'il est devenu plus simple, plus humble, le rêve
de Jacques 1 L'artiste a cette coquetterie de vouloir
redevenir paysan : Jacques se mêlera à la vie de
ses anciens amis, mais a leur vie de chaque jour, à
leur vie banale et vulgai re. Il ira avec eux aux
champs, les regardera labourer, donnera un coup de
main , caressera les naseaux fumants, déracinera la
charrue. Tout en gardant , au fend de lui , cette mé-
lodie intime que porte tout musicien, il ne parlera
musique à personne. Peut-être travaillera-t-il encore
quelquefois, mais pour le plaisir, non pour le pu-
blic. Et c'est là le secret des chefs-d'œuvre, voyez-
vous ?

Jacques ne les connaîtra donc plus , ces tortures
des tâtonnements et de l'ambition. Il vivra la fran-
che vie, naturelle et claire ; il se fera une paresse
salubre, celle qui délasse les nerfs en élargissant le
cœur, en le laissant battre. Chaque matin , une
course en plein soleil, à l'air vif , sur les marges des
routes, à 1 orée des bois ; puis, après le repas dans
la petite salle aux couleurs fanées , en face de la
mère, ce sera le café, la partie de dominos avec Ju-
les, André , Pierre le forgeron , tous braves gens et
gens de bon sens. On bavardera , non pas avec lo-
quacité, — on n'est pas du Midi I — mais avec cette
confiance affectueuse, avec cet abandon qui fait les
conversations amusantes et nourries. Tandis que
s'aligneront les «doublc-six» et les «blancs» à coté

des verres vides, les joueurs parleront du curé qui
n'est pas bien avec Monseigneur de Beauvais , de la
petite Lise qui a eu des amours orageuses, de ce
pauvre Merchet berné par sa femme, et du receveur
qui discute tout seul , et du marguillier qui a lu
«danse de Saint-Guy, » et du députe qui reste bien
silencieux à la Chambre. On rira , on fera des jeux
de mots , on dira des gaudrioles, on reviendra sur
le passé, quelquefois , pour s'attendrir un peu. Puis ,
la partie unie , Pierre regagnera l'enclume, André
son étude de notaire , silencieuse, déserte , avec
une odeur de moisi , — et Jacques s'en ira à la
forêt.

La forêt est belle en toute saison ; en été, la forêt
est divine. Il y a là de la fraîcheur muette , des par-
fums puissants, do la mousse, des brindilles qui
craquent , do rapides bruits d'oiseaux , toute une vie
enfin , qu'animent les jeux du soleil , les bandes de
clarté dans les toiles d'araignée, la caresse de la lu-
mière aux troncs soudain rajeunis. Elle vous refait
sauvage, cette vie, et les vieux instincts d'enfant dea
bois se réveillent après chaque bouffée d'air tout
embaumé. Et puis, quelles belles chansons, sonores
et bizrrres , chantent les bûcherons du Valois ! Jac-
ques s'en rappelle quelques-unes : il les chantera
avec Jules, de clairière en clairière , dans le fouillis
des branchettes , des broussailles, des fûts renver-
sés où s'épanouissent les champignons. Et quand il
reviendra, au soleil couchant , après cette marche en
forêt , après ce bruit léger des sources, cette immo-
bilité vivante de la nature, il aura de la musique
plein le cœur , do l'amour plein les sens I

De l'amour.. Ce qui a chassé Jacques de Pari s,
c'est cette solitude après tant de baisers faux , cette
solitude de l'être dont nul ne partage la vie , de l'être
qui n'est qu'une moitié d'être. Si Jacques s'en va
ainsi , si Jacques veut vivre désormais en plein ter-
roir forestier , entre le travail des hommes et l'effort
de la sève, c'est à la paix qu'il aspire , c'est à la
tranquillité du cœur. Non , uon , Jacques ne veut plus
d'amour 1

Ou plutô t il veut de l'amour encore. Si blasé soit-
on , si triste soit-or., on veut de l'amour , — on en
veut comme du pain et de l'air.

(A suivre).

L'amour de Jacpes

BERNE. — On écrit de Berne à la Revue :
Le plus grand nombre de nos députés quit-

tent Berne le samedi et rentrent dans la ville
fédérale le lundi. Peu de représentants de la
Suisse romande restent à Berne , mais ceux de
la Suisse centrale , des Grisons , St-Gall , de
tous les cantons éloignés , qui n'ont pas une
capitale , restent dans la ville fédérale qui leur
offre quelques distractions. Après la séance
et le diner , beaucoup de nos honorables s'of-
frent une excursion à la Schùtzenmatt , au-
trefois champ de tir au temps des balles ron-
des, aujourd'hui champ de foire. Il y avait là.
cinq carrousels , tous scintillants de dorures
el verreries , des baraques , des tirs , deux pe-
tits cirques avec troupe de perroquets savants ,
des musées de cire avec le président Carnot
blessé et un las d' autres personnages histori-
ques ; une véritable exposition de pièces
d'horlogerie , mécani ques à mouvement per-
pétuel du plus grand intérêt. Jusqu 'à hier
soir , c'était un vacarme effrayant sur la place
en question. La « Fille Angot », En revenant
de la Revue », « Boccaccio « et la « Marche
bernoise » nous poursuivent encore. Ce ma-
tin , tout ce monde nomade emballait et s'é-
clipsait. MM. nos députés seront bien attrap és
ce soir , quand ils croiront aller passer une
heure agréable à badauder devant les bara-
ques. Ils trouveront devant eux le vide et le

Nouvelles des cantons

Exposition nationale. — Quel ques journa ux
ont prétendu que, dans une des mises en sou-
mission, il avait été posé comme condition
aux adjudicataires futurs de couvrir la toiture
du bâtiment en tuiles d'Altkirch en Alsace.

Celte information est erronée. La tuile fa-
çon Altkirch se fabri que couramment en
Suisse, et le Comité central n'a jamais projeté

d'employer, à égalité de qualité et de prix,
des matériaux étrangers. Il fera au contraire-
son possible pour n'avoir recours qu 'aux pro-
duits de la Suisse.

Chemin de f er de la dungf rau. — M. Guyer-
Zeller , le promoteur du chemin de fer de la
Jungfrau , vient d'envoyer à Berne, à l'appui
de sa demande de concession , des rapports
très favorables à son entreprise , rapports qui
ont élé rédigés par l'ingénieur Simon , par le
cap itaine Spellerini , par le professeur Kro-
necker (Berne), par le professeur Regnard
(Paris), el par le comité central du Club al pin
suisse.

Monopole du tabac. — Dans son rapport au
sujet de l'équilibre financier , le Conseil fédé-
ral propose l'introduction du monopole du
tabac sous les conditions suivantes : Le mo-
nopole ne doit pas entraîner le renchérisse-
ment du prix du tabac et des ciga res ordinai-
res, ni une diminution de la qualité ; il sera>
tenu compte de la situation actuelle des ou-
vriers occupés dans l'industrie du tabac , en
ce sens que l'exp loitation des fabri ques exis-
tantes sera continuée sous la régie cle la Con-
fédération.

Quant aux cullures actuelles du tabac , elles
ne devront aucunement être mises en ques-
tion par l'introduction du monopole. Les bé-
néfices résultant du monopole et qui sont éva-
lués approximativement à huit  millions , se-
ront utilisés exclusivement pour l'assurance
fédérale contre la maladie et les accidents.

Droits d'auteur. — La Feuille officielle suisse-
du commerce annonce que la Société des au-
teurs , compositeurs et éditeurs de musique,
donl le siège est à Paris, vient de faire ins-
crire au registre du commerce la succursale
qu 'elle possède à Berne. On sait que celte der-
nière a pour but de protéger en Suisse les-
droits des membres de la Sociélé et de les-
prélever auprès des artistes et sociétés qui
exécutent leurs œuvres.

L'acte stipule que l'agent de la société en
Suisse est M. E. Knosp-Fischer , à Berne.

Chronique suisse
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méant des choses de ce monde dans l'obscurité
¦égyptienne. ... '.* , .7,7.

APPENZELL (RlK-Ext.)! — Une scène
émouvanle s'est déroulée pendant l'incendie
de la maison de M. Hartmann, propri étaire â
Heiden , incendie qui a eu lieu mard i dernier.

Une pauvre aliénée se Ironvail  dans l 'hahi-
lation en feu , el se refusait absolument à sor-
tir  de sa chambre , malgré tous les appels
qu 'on lui  adressait. Bientôt l' escalier fut  en
flammes, impossible d' al ler  chercher la mal-
heureuse. Elle a l la i t  infailliblement périr ,
lorsqu 'un courageux citoyen , M. Egger, maî-
tre-charpentier à Hei den ,app liqua une échelle
conlre la mura i l l e  el grimpa jusqu 'à la cham-
bre de la malade , misérable mansarde située
mmédiatemenl sous la toilure.

La fol le , à la vue de celui qui  se dévou ait
pour la sauver , entra dans une violenle fu-
reur. Ce ne fut qu 'à grand'peine que M. Eg-
ger parvint à la saisir el à la sortir par la fe-
nêtre. Mais alors quel que chose de terrifiant,
'd'angoissant , se passa. Au haut  de l'échelle ,
le sauveteur , tenant toujours la femme qui se
débattait dans ses bras , sentit soudain ses
forces l' abandonner .  Pris de vertige , il a l la i t
lâcher son point d' appui , lorsqu 'un brave gar-
çon , M. T. Tobler. voyant le danger , grimpa
lestement au hau t  de l'échelle el fut assez
adroit  pour saisir le corps de la folle el le
transporter en lieu sûr. M. Egger , soulagé , se
remit el put à son lour reprendre terre, au
mil ieu  des applaud issements frénéti ques
d' une foule enthousiasmée. Quoi qu 'on en
•dise , i l y a  encore de braves cœurs de par le
monde.

TESSIN. — Il y a quel ques jours , une
demi-douzaine d' officiers italiens en garnison
.à Novare (régiments 91 el 92), ont traversé la
frontière en landaus et so sonl arrêtés , en
uni forme , prés Mendrisio.

Un duel se préparait , et les médecins p ré-
sents avaient déj à élalé leurs trousses el leurs
bandages lorsq u 'un représentant de la police
locale vint , metlre un terme à ces projets ho-
micides. Adversaires , témoins et médecins en
lurent  quilles pour reprendre le train du
soir.

VAUD. — Deux accidents mortels sont sur-
venus dans le courant du mois dernier aux
¦fortifications de Daill y. Le premier esl dû à
un éclat de mine qui  a tué sur le coup un
ouvrier italien p lacé en vedelte à 70 mètres
pour surveiller les abords. Le second accident
a élé occasionné par une pièce de bois qu 'il
s'agissait de dép lacer el qui a pivolé si mal-
heureusement qu 'elle a a tteinte la nuque  l' un
des ouvriers , donl la mort a élé instantanée.
La victime esl un nommé Berger , de Collon-
ges, âgé de vingt-cinq ans , qui laisse d'una-
nimes regrels dans sa commune.

Alf.

#- '
* Le Doubs gelé. — On nous écrit des

Brenels :
Depuis hier , mardi , les palineurs peuvent

s'ébattre dans les bassins du Doubs ; la glace
est de toute beauté depuis la grotte jusqu 'au
Saut-du-Doubs ; quant  au parcours du Pré-du-
Lac à la grotte , la glace , légèrement saupou-
drée de nei ge, n 'est bonne que pour les pié-
tons , mais elle va êlre balayée , el si la tempé-
rature se maintien! , les véhicules , équi pages,
etc., pourront hardiment se lancer dimanche
prochain.

J'en connais qni  n 'attendront pas que le
ciel s'assombrisse pour prendre leurs patins
¦et la direction des Brenets.

j , ;6.q li-isa'a dV. .iblcf . f i -. : - -if i  iii: -... :
Ce fait montre ,une fois de p lus combien la

prudence est nécessa i re dans nos relations
commerciales avec les maisons étrangères, et
particulièrement les maisons russes.

#% Au Stand. — On nous écrit :
La Sociélé l'Amitié donnera dimanche 16

courant une soirée littéraire el musica le , aux
Armes-Réunies , dès 7 '/a heures du soir.

Le programme que "nous avons sous les
yeux est 1res varié ; nous y voyons figurer
enlr 'aulres deux comédies fort drôles ; d'au-
tres productions suivront pour le çoûl de
chacun.

La soirée se terminera par une joyeuse sau-
terie au son d' un excellente orchestre.

#% L 'accident de Neuveville. — Nous ap-
prenons qu 'au moment où on ramenait , lundi
soir , à son domicile , le corps mutilé de M. Py,
une amie de Mme Py, qui se trouvait auprès
de cette dernière , est morte de saisissement.

$$ Télép hone. — Nous sommmes heureux
d'annoncer qu 'un nouveau fil direct entre la
Chaux-de-Fonds el Bienne a élé mis aujour-
d 'hui  au service des abonnés.

## Supp lément. — Il contient 1V» page
d' annonces , des variétés el 2 pages de feuille-
ton.

Chronique neuchàteloise

ak,

%% Cadeaux de Noël. — Pour les petits. —
Nous recevons les lignes suivantes :

Voici Noél ! Bon nombre de jeunes lecteurs
de ['Impartia l a lit ridaient, j' en suis convaincu ,
l' appel que, pour la troi sième fois , je me per-
mets de leu r adresser en faveur Jes enfants
pauvres. Déj à , quel ques mamans qui n 'ont
pas de quoi acheter des joujoux à leurs petits
bien-aimés , sonl venues s'incrire auprès de
moi pour que je ne les oublie pas. Leur con-
fiance en la générosité de mes lecteurs de six
à treize ans me louche el ne sera pas déçue,
je le sais. C'esl pourquoi j ' invi te  loti s ceux
qui  onl une poupée ou un cheval de bois , une
toup ie ou une boile de soldais , el loul autre
jonel en bon élut, de songer a leur pel ils ca-
marades peu fortunés , el de me rendre visite
le p lus loi possible.

L'an dernier. 96 garçonnets el fi Mettes pau-
vres ont, de la sorte , reçu la visite de la dame
de Noél. Leur rega rd reconnaissant el leur
pet i te  mine  réjouie valent bien , je vous l'as-

sure, le pelil sacrifice que je réclame de mes
fidèles donateurs E. BOUTREBANDE,

Serre 30.

*# Ghait ers de travail. — Nous rendons
tous nos lecti-ut -s attentifs à la r éunion qui  a
lieu ce son ,i l 'Amp hithéâtre , el où sera
traitée l'importante question des chantiers de
travail.

*'* Horlogerie. — Nous apprenons que
deux grosses maisons russes, l' une à Odessa ,
l'autre à Varsovie , vont fa i re à leurs fournis-
seurs suisses des propositions d'arra nge-
ment.

Chronique locale

Variétés
Une église tonte en fer

La maison R.-P. Wagner , de Vienne , vient
de terminer la construction d' une église toute
en fer , destinée à la colonie bulgare de Cons-
lanlinop le. Lors du concours ouvert pour ce
monument par le minislre bul gare , le pre-
mier prix avail été décerné à un architecte
américain , M. G.-S. Aznapour , et ce sont les
p lans de ce dernier qui ont élé mis à exécu-
tion. Le travail n 'a pas duré loul à fait  un an.
Le bâliment couvre une superficie de 5o0
mètres carrés et pèse 400 tonnes. Les surfaces
planes sont en 1er forgé, les ornements en
fonte coulés d'après des modèles ciselés. Il
entre dans la construction environ 4 millions
de boulons et de rivets. L'église esl conçue
dans le sty le byzantin et s'élèvera sur la
Corne-d'Or , en face du hare m impérial. L'une
des façades sera tournée vers la mer ; l'autre ,
qui comporte une lour flanquée de six tou-
relles , fera face â Stamboul. On a élé conduit
à l' adoption du bâliment métalli que par la
diff iculté que présente à cet endroit la pose
des fondations.

L'église reposera sur un système de pilotis
foncés à seize môlresdu côté de la lerre ferme
et à vingt-six mètres du côté de la mer. Elle
pourra contenir cinq cents personnes , et on a
conservé à l'extérieur l' apparence méta l l ique
plutôt  que de la recouvrir d' une couleur imi-
tation pierre. L'ensemble fo rme un véritable
chef-d 'œuvre, dont lotî tes les parties sont
d' un f in i  parfait .  A citer principalement la
corniche princi pale qui esl recouverte d'une
série de têtes d'anges d' un travail  remarqua-
ble. La loilure repose sur soixante-quatre co-
lonnes à chapileaux f inement décorés . Les
trente tourelles sonl en fonte. Il avail  élé
question à l' origine de décorer l 'intérieur du
bàlimenl avec des p laques en faïence. On a
renoncé à celle idée el laissé le méta l nu , en
lui donnant  toutefois une teinte bronzée.
Af in  de régler la .emp éralure intérieure , on
a disposé entre les parois extérieure el in-
térieure une couche isolante. La dépense
totale de consruction se monte à 250,000 fr.

président de la Chambre ,que si M. Giolitti a
des documents coneerfiWM à Banque romaine,
il les lient soit de l'inspecteur de la Banque ,
soit des fonctionnai»es..:.q.ui allèrent pendant
la nuit à la Banque trier des documents.

Quant à la liste dressée par lui , Tanlongo ,
des hommes politi ques ayant reçu des avan-
ces de la Banque romaine , il la fil en prison,
où il ne faisait d'ailleurs que ce qui convenait
à l'autorité.

Agence télégraphique suisse

Berne, 12 décembre. — Le Conseil fédéral
a invité la direction des chemins de fer du
Jura-Simp lon a prendre les mesure nécessai-
res pour qu 'à partir du 1er janvier 1895, le
contrôle des billets des voyageurs soit suppri-
mé dans toules les gares où il existe encore
aujourd'hui et remplacé exclusivement par le
contrôle dans les trains.

Berne, 12 décembre. — Conseil national. —
Le Conseil national a li quidé les dépenses du
Département militaire en admettant à une
très grande majorité les propositions de la
commission tendant à l'appel de 10 classes
d'âge au lieu de 12 pour les cours de répéti-
tion de l'élite. Les dépenses des Départements
Finances et Péages sont aussi liquidés.

Demain , à l'Assemblée fédérale , élection du
président et du vice-président de la Confédé-
ration.

— Conseil des Etats. — Le Conseil des
Etals, après avoir entendu les rapporteurs,
MM. Lienhaitf el Odier ,a renvoyé à demain la
suite du débat sur les forces h y drauliques.
M. Monnier fait partie de la commission de
gestion. M. Gœltisheim a élé nommé prési-
dent de la commission chargée d'examiner
les projets d' assurance conlre la maladie et
les accidents .

Paris, 12 décembre. — M. Burdeau a re-
pris connaissance dans le courant de la soirée.
La fièvre s'est un peu calmée, mais l'état dn
président de la Chambre esl toujours très
grave.

Lyon , 12 décembre . — Dans l'Ile de Pierre
bénite on a découvert hier un cadavre , au-
quel manquaient la tête et les jambes.

Rio-de-Janeiro, 12 décembre. — Le choléra
augmente dans la province de Saint-Paul.

Paris, 12 décembre. — M. Burdeau esl
mort ce mat in .  , h esM. Casimir-Periér ' lui avait fait ses adieux
lundi en lui  rec.ornm.a.n/l^tde ne pas se pré-
occuper des siens. '

Plymouth , 12 décemferé . — Lord Rosebery
a prononcé hier un grand discours consacré à
la question de la suppression de la Chambre
des lords.

Londres . 12 décembre. — D'après une dé-
pêche de Tien-lsin , un détachemen t japonai s
est venu de Porl-Arlhur et a pris Tien-chow
presque sans coup férir. •

Les troupes japonaises ont opéré leur con-
centration vers New-Tchang.

Rome, 12 décembre. — M. Bernard Tan-
longo a adressé au président de la Chambr e
une lettre dans laquelle il déclare sur son
honneur que ni lui , ni son fils , n 'ont confié
de documents à M. Gioli t t i .  Ceux qu 'il a en
sa possession peuvent lui  avoir été remis par
les agents qui onl procédé à des perquisitio ns
ou bien par M. Marliscelli , qui était chargé à
faire une inspection à la Banque romaine.

Choses et autres.
Bébé , à son père, qui termine un compte :
— Prête-moi ta plume , dis^papa.
— Attends une minute , mon enfant.
Un instant après Bébé réitère sa demande.
— Attends une minute , te dis-je I
L'enfant patiente et au bout d' un .temps très

appréciable se décide à renouveler sa demande
pour la troisième fois.

— Encore ! s'écrie le père. Voilà une heure
que je le dis d'altendre une minute !

3F,A.TTîS>T
1*.a Scène publiera un supplément ren-

fermant les couplets de cet opéra. Prix, 10 c.
En vente chez MM. Beck, Wilinski, Mme
Evurd- Sagne et à la Librairie A Courvoisier.

Bibliographie
Bibliothèque universelle et Revue

suisse, paraissant chaque mois à Lau-
sanne. Prix 29 francs.
La livraison de décembre contiennes articles

suivants :
I. La Corée, par M. V. de Florianl .  — II. Le

sentier qui  monte, roman , par M. T. Combe.
(Sixième et dernière partie.) — III. La femme
et le féminisme aux Étals-Unis , par M. Louis
Wuar in .  (Troisième el dernière partie.) —-
IV. Elude sur la l i l l éralure  i ta l ienne .  Les ro-
mans  de M. Antonio Fogazza ro , par M. Ernest
Tissot. — V . Pomone à l'étranger, scènes h u -
moris t iques , de M. Frank-R.  Slorkton. —
VI. Chronique parisienne . — VII. Chroni que
ital ienne.  — VIII .  Chronique a l lemande .  —
IX. Chroni que anglaise. — X. Chroni que
suisse. — XI. Chroni que  scientifique. —

j r 3 ï i i . . .} -f i, x
XII. Chroni que politi que. — XIII. Bulletin
liltérairejet,bibliographi que. - t

BureaUx de la Bibliothèque universelle :
Place de la Louve, 1, Lausanne.

L»a Revue des Familles, Râuscher & Cie,
éditeurs , Nyon. . ¦ '. ''

Sommaire du iV° 13
Le forgeron (poésie), par M.. Nossek. — Les

tyrans de Schams , nouvelle historique suisse
(suite), par A. Clément-Rochat. — L'orphe-
lin (nouvelle) , par M. Nossek. — François Ca?
thélaz , le centenaire de Longirod (avec pho-
tographie) , par A. Thuillard . — Colomban
Russi , le plus vieux maître d'école de la
Suisse (avec photograp hie) , «f Rendez-vous â
la fontaine (gravure en couleur, tirée hors
texte) . — Variété : Le docteur Roux et la gué-
rison du croup. — La vie domestique : Re-
cettes , ;— Divers. — Bibliographie. — An-»
nonces. 

Schweizerische Hansbibliothek. —
Zurich:, Ebell.
La .maison C. M. Ebell , de Zurich , publie

sous le litre ci-dessus un catalogue d'ouvrages
d'auteurs de la Suisse allemande , qu 'elle re-
commande chaudement comme livres ayant
leur place dans les bibliothèques de famille.
Ce catalogue , divisé en neuf groupes , esl pré-
cédé d' une intéressante étude littéraire du
Dr phil. H. Waser , sur les auteurs suisses
allemands.

Romi . 12 décembre. — M. Tanlongo , ancien
diiect - iur de la Banque romaine , a écrit au

.v Courrier et Dépêches

Faits divers
Moyen de faire passer les mauvaises odeurs

d'une chambre . — On place au milieu de la
ebambre un vase en métal avec des braises ,
sur lesquelles on répand quel ques cuillerées
de café en poudre fraîchemen t moulu , puis
on ferme bien toutes les fenêtres et la porte ,
en sortant. Après quelques minutes , on ren-
tre en laissant la porte ouverte derrière soi ,
on ouvre les fenêtres aussi longtemps qu 'il le
faul pour faire disparaîtr e toute vapeur de
charbon.

La suie comme engrais. — La suie, qui
n 'est autre chose que du charbon finement
pulvérisé , constitue un engrais à aclion di-
recte , rela t ivement riche en azole sous forme
de sulfate d' ammoniaque.  Elle produit d'ex-
cellents effets sur les prairies humides , et a la
propriété de détruire les mousses qui enva-
hissent souvent ces prairies.

Ou l'emploie auvsi pour fumer les céréales
et les p i mtes fourragères.

Pour l'employer, on profite généralement
d'une j ournée pluvieuse, pour la répandre à
In surface du sol.

Dans les jardins , où on peul l'utiliser avec
succès pour uu grand nombre de cultures , on
remp loie- de deux façons différentes , soil en
|Vj *aii.i.iUl au dessus du sol pour ne l' enfouir
que l ie. ; peu profondément , ou , ce qui vaut
mieux , .-n la mélangeant au compost.

-at>3Fs3S|:: 3̂:̂ s3:2I' ir l̂TCKElli.- 
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ÉTOFFES POUR ETREN NES I
Nos Collections d'échantillons contiennent aux ¦

pri x do fr. 4.50, 5.70, 6.80, 7 50, 8.70, 9 80 jus pqu 'à 25 fr. par robe, un grand choix en vête- H
ments complets pour dames et messieurs, ainsi B
que Coupons d'Etoffes élégantes par mètre, de- I
puis 35. 45, 55, 65 à 95 c. Echantillons franco à H
disposition. 31 H

CETTINGE R & Go, à Zurich . H
-**rnn-**-r*n**J--*-r*m*r*Mr-*m , aajjjj 11 aj aa, ¦ ¦ M. le— ¦¦¦ i m mmi —I aj.a i e aaaaata»àaa»aJ»M|

S<lffiH l, ^e Dentifrice
MS Wm  PAREL
'...y *:7Z"SB$&kPo à base de chlorate de potatut
^ffiSâ^ Sî et de myrrhe.

Marque déposée.
La meilleure pour la conservation des dents.
La meilleure pour l'entretien de la bouche. ,La meilleure pour blanchir les dents et enlever le

tartre sans attaquer l'émail .
La meiUeure comme antiputride d'un effet durable.
La meilleure contre la fétidité . de l'haleine et le

mauvais goût dans la bouche.
La seule qui empêche le développement et la crois-

sance des micro-organismes. 8409-63
Se trouve à i fr. 25 la boîte

Pharmacie Léon PAREL, Léop. Robert 24 a
et dans toutes les autres pharmacies.

OOOOOOOi -«ooooooo

-> ;-?? - VT Du 11 décembre 1894

Recensement de la population en j anvier 1894 :
1894 : 29,642 habitants,
1893 : 28,435 » '. .

Augmentation : 1,207 habitants.

Naissances
Rohrbach Auguste , fils de Friedrich et de

de Ida-Selma née Dâmmi g, Bernois.
Promesses de ni ar iage

Dubois Paul-Emile , graveur , Neuchâteîois , et
Gisiger Emélie-OIga, horlogère, Soleuroise.

Ducommun-dit-Verro n Fritz-Albert , horloger,
Neuchâteîois , et Jol y-Bournol Louise-fl*l(a- ;
thilde , ménagère, Française , tous deux au
Locle.

Brunner Louis-Rénold , graveur , et Fuhrër
Bertha , modiste , tous deux Bernois.

DIariages civils
Vallat Henri-Joseph , cordonnier , et Vallat née

Lombard Marie-Charlotte , journalière , tous
deux Bernois.

-Décès ¦''*:' •
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière) ' '

20276. Jean , fils illég itime, Vaudois , né le 30
novembre 1894.

20277. Allemand née Heub y Rose-Emilie ,
veuve de Urs-Joseph , Soleuroise , née le 4
février 1818.

.Etat civil de La Chaux-de-Fonds

CARTES DE VISITE
Pour éviter des retards dans la livraison dos

cartes de visite, nous prions les personnes
ayant l'intention d'en faire imprimer, de les
commander le plus vite possible.

IMPRIMERIE A. COURVOISIER.

Iminmoii f  A.. UOURVOlM li .JK ' - ' inx-il^-K ..,.-,.

fP^fï?*' fa«»«» rappelons qu'il
IP"̂  KI 'CN 4 pas rCpoaifEu aux
ileeetandes d'uriD'ésM'-s qui ne
NOIU pas accoiugfaffncc* «l'un
itiiniëtrc-poste dc fl« e. «aa «B*uue
card e posta'c peur 8a réponse.



— Etrennes utiles —
La Machine à coudreSinger

| constitue un cadeau de fin d'année à la fois '

I utile et agréable
ff; Nouveaux modèles de tous systèmes simples ou de luxe

Payements par termes. Escompte 10 o/ o au comptant. <i

Compagnie ,, SINGER "
:*x Seule maison : 16016-9 -T

CHAUX-DE-FONDS, rae D. JeanRichard 21
M NEUCH A TEL : Place du Port 2. |
pi ST" Quelques machines anciens modèles (garanties) à prix réduit. Ï -B

Huile de foie de morue
de BERGEN, Lofoden (Norvège), et MEYER ,

à Christiana
chez 6628-4

J.-B. STIERLIN
Rue Léopold g obert 56 (bâtiment du Grand Hôtel Central)

BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

Cooits DES CHANGES, le 12 Décembre 1894

Heoj aaunmas aujourd'hui , aaal Taxiatione impor-
laHRaaa, aeheteurs an oompte-ccarsBt , oa an comptant,
¦aine Va Ve aa Mmmiuion, da papier bancable anr :

Bao. Cour»
fClèque Paria 100.11'/,

¦_. \Conrt et patit» effrte lonp . 21/, 100.11'/,
"***" il mol») au. franeaises . . 27, 100.82'/.

(3 mou j min. fr. 3000 . . 2'/, 100.Ï0
/Chèqna min. L. 100 . . . 25.16 .

*******. iConrt at petiu affala longa . 2 26.141',M,"«" J2 moia 1 aoc. anglaiaea . . 2 25.18
(3 moia ( min. L . IOO . . . 2 25.20

! 

Chèque Berlin, Francfort 123.30
Court M petiu effets long» . q 123 3Û
î moia I accept. allemandel . 3 123.65
3 moia j min. M. 8000 . . 8 123.70

S 

Chique Gêne», Milan, Tarin. 93 75
Court et petiu effets longs . 5 93 75
- moi», i chiffre. . . . .  6 93.90
3 moi», * chiffre» . . . .  6 94. —
Chèuoe Bruxelles, Amer» 110.02'/,

•elflqu î 4 3 mois, traite» aoo., 4 oh. 3 100 . -/.VI ,
Konacc., bill., mand., 3el*ch.  3'/, 100.02'/,

.**_, Chèque et ooort . . . .  208.20 !
rT "r i a 3 moi», traite» aoc , 4 oh. 3 '/, 208.35 i
•*" ¦¦¦ Monaoo., bUl.,mand., 3et 4oh. 8 208.20

Chèqoe et court . . . .  4 202.—
Tisane Petiu effeta longs . . . .  4 202 . —

J à 3 mois, 4 chiffra . . 4 BP2 26
hiasa Jusqu'à 4 mois 3 pair

3Lu»as i* banque (raneais . . . .  net 99.07V,
> a allemands. . . . »  128 17'/,
a a rosses > 2.68
> > autrichien» . . .  a 201.60
a a anglais . . . .  » 26.11'/,
» a italiens . . . .  » 83.50

lapalaons d'or 100.16
fararaign. 26.fin'/ ,
Piams da 30 mark 24.63

Avis officiels
SE LA

COMM ie la fflAUÎ-DE-ÏDHDS
-= ̂ vis =-
Le Conseil communal annonce aux in-

téressés que la Foire de Noël aura lieu
cette année sur la Place Neuve du Samedi
15 Décembre au Jeudi 3 Janvier in-
clusivement. Les baraques devront être
enlevées dès le 4 Janvier 1895.

Les demandes d'abonnement peuvent
être faites dès maintenant à l'Inspecteur
de Police. 16050-2

Conseil communal.

En exécution de l'art. 59 de la Loi sur
les routes, qui exige que pendant la saison
d'hiver les diverses voies de communica-
tion non bordées d'arbres, soient jalonnées,
les propriétaires bordiers de routes et che-
mins vicinaux dans le ressort communal
de la Chaux-de-Fonds, sont invités à faire
exécuter ce travail de suite.

Les jalons doivent dépasser la route de
1 m. 50 et n'être pas à plus de 9 mètres de
distance l'un de loutre.

Les contrevenants seront poursuivis à
l'amende, conformément à 1 art. 93 de la
Loi sur les routes. :
15869 Conseil communal.

A *VI S
Les personnes dont les Horloges

électriques sont dérangées par suite de
rupture de fll ou par d'autres causes sont
invitées à en prévenir le Bureau communal
<rui fera le nécessaire. ,

La Chaux-de-Fonds, le 6 décembre 1894.
15889 Conseil Communal.

AVIS
à MM. les Fabricants d'horlogerie et

Planteurs d'échappements.

En dépôt de plusieurs fabriques, des
PIERRES échappements finies en ru-
bis, saphir et grenat 4 et 6 trous , en qua-
lités ordinaires et soignées, défiant toute
concurrence ; grenat, 4 trous, depuis 12 c.
le jeu ; 6 trous, à 18 c; saphir 4 trous,
22 c. le jeu ; 6 trous, 50 c; rubis, 4
trous, de 25 c. à 33 c. le jeu , ainsi que
des pierres très soignées et trous olives,
de ma propre fabrication, bien connue.
Sertissages de moyennes en tous genres.

Envoi d'échantillons sur demande.
Se recommande. GOTTF. BORN,
14871-1 65, Rue du Doubs 65.

Pommes île terre
Fruits & Légumes

Il y a de belles Pommes de terre à
1 fi*.'la mesure (rouges et Manches) ; grand
choix de Légumes frais , belles Pom-
mes, Choux, Choux-Raves, Raves,
Raifort , Oignons

67, rue du Parc, 67
et à la Cave alimentaire. RUE LÉO-
POLD ROBERT 9. 15711-2

mw***n**m**m***m***w*m*t**w*t**B*rm
S ivrécanlelen a)

i TAILLEUR de LIMES |
S Le soussigné a l'honneur d'infor- S
m mer MM. les fabricants d'horlogerie, a)
S mécaniciens, serruriers, maréchaux, 9
• menuisiers et cordonniers, qu'il vient •

I 

d'installer un atelier pour le re- •
taUlage des Limes et Râpes en •
tous genres. Il se charge aussi de S
forger des matrices, poinçons et a)
d'après dessin. Estampes en tous m
genres. Spécialité d'outils pour •
percer les ressorts. Rhabillages •
de machines à coudre, pendules et ï
régulateurs. — Ouvrage prompt et X

-j garanti. Prix modérés. 15828-1 a)

| Ritz KNECHT-BOUBQÏÏIN f• Rue de la Promenade 23 a 1

PiPIFfi ÏIYftlïMnilF Sê faSrlrSoS
l firiljli UlUirj lllyLIj beurre, fromage etc. n remplace

^*- avantageusement tous les autres
papiers et est employé dans tous les magasins de denrées alimentaires de Genève, Lau-
sanne, Neuchâtel , etc. Le Papier hygiénique so recommande par sa consistance, sa
légèreté, sa propreté et surtout son prix modéré.

Seul dépôt pour la Chaux-de-Fonde, Papeterie Aa Courvoisier,
n, d/ixe au is/£ix,**rcïxé*, 1.

Fabrique de Tricots
Rue tin Premier-Mar s 12

Le soussigné à l'honneur d'informer le
public qu'il trouvera dans son magasin des
LAINES de bonne qualité, défiant toute
concurrence, depuis 5 fr. le kilo ; laine
de jupons , 11 et 12 fr. le kilo ; laine tor-
due, qualité extra , 14 fr. Un choix consi-
dérable d'écharpes depuis 80 cent, jus-
qu'à 8 fr. 50. Caleçons entièrement dimi-
nués, depuis 2 fr. Camisoles pour dames,
en coton, depuis 60 cent. Camisoles pour
dames, en laine, 1 fr. 30. Grand choix de
Bacheliques, Fauchons, Châles rus-
ses. Châles -vaudois , Capots, Souliers,
Robes, Mantelets , Brassières. Un beau
choix de Bavettes, depuis 25 cent. Une
quantité de Foulards en surah. Un lot
de Corsets lacés, depuis 2 fr. 60. Un su-
perbe assortiment en Cravates, depuis
45 cent. Gants pour hommes, dames et
enfants. Mittes , Moufles , Passe-mon-
tagne.

La maison se charge de toutes répara-
tions et commandes. 15568-2

Se recommande, C. THIRARD.

HUG FRÈRES & Os
à SAX E

MAISON DE CONFIANCE
FONDÉE EN 1807

OFFRE LE PLUS

GRAND CHOIX^H
IDE ..J/^SL'̂ "*^

*̂\̂ \̂. ^̂ *****\̂  ̂ ET

^*FIÏÏSTRUMENTS
EN TOUS GENRES

FLUTES, PICCOLOS , OCARINAS
Oojc-iiets

Marques supérieures et X bon marché.
Prix modérés. 16022-16

Tailleuse et Lingère
Arrivée de Vienne et désirant me fixer

en cette ville, je me recommande aux
dames de la localité pour tout ouvrage
concernant ma profession ; travail soigné
et prix modérés.
16051-2 Sophie GRUNAPFEL,

Rue du Collège 22.

Bois à brûler, t f̂ d l  tt"S
hêtre. — S'adresser chez M. Erny, aux
Crétêts n° 15. 15946-1

Pour parents !
Une petite famille serait disposée à re-

cevoir deux enfants en pension pour ap-
prendre la langue allemande. Prix de pen-
sion modéré. — S'adresser à M. Gehri,
ramoneur , à Seedorf près Aarberg.

15904-4

DÉGUSTATION
dn CACAO et dn CHOCOLAT

KLAUS
dans la Confiserie

G. Rickli Fils
(H-l-J) Rue Neuve. 472-10

/§ans rivale ^rpN
| comme éoûr^^x^nip o
|rorce colorante el><JflIsM*lj È
«valeurnolrilivê l viïS*s^T\ 3
rVï̂ dPfi *ir^

vJ£r
^ ^

fi 
'a \MW^EUEPOSE17'

^MBRiaUE PAULHEIDLMJFF
^

|® à PRATTELN Suisse 9 
°

V Forraeeà Lahr en I793.y
T̂*- »|M.aajmia>»a»iaeIâaaaga »»Waaallltl Maail.aaaaaaa. .î .̂ -̂ .̂ aâaây

GRAND BAZAR PARISIEN
Hue Léop ol d Robert 46.

Succursale : Place et Rue Meuve S.
Il vient d'arriver un immense choix de

BONNETERIE ET FOURRURES
Manchons, Boas et Cols, Bonnets, Capes, Toques en fourrure ,

Gilets de chasse, Châles Russes, Bas et Chaussettes.
GANTERIE pure laine, depuis 60 c. 15074-4'

Entrée libre. —4—-4-» "-fr— Entrée libre.

,?Ifle Phénix M
Compagnie française D 'ASSURANCES SUR LA VIE. Siège central à Paris.

Opérant en Suisse depuis l'année 1844.

Garanties de la Compagnie en fonds réalisés . . . Fr. 224,051,400
Assurances en cours en tous pays » 547,253,i>00
Assurances en cours en Suisse » 51,022,000
Rentes viagères annuelles en cours » 5,641,000

D'après le dernier rapport du Bureau fédéral des Assurances, la Compagnie du
« PHéNIX » est, de toutes les Compagnies étrangères opérant en Suisse, celle qui y ga-
rantit le chiffre le plus élevé de capitaux. 15548-2

Assurances mixtes et à terme fixe. — Assurances au décès. — Assurances
dotales. — Rentes viagères. — Combinaisons nouvelles de tout genre. —
Achat de nues-propriétés.

Pour tous renseignements s'adresser à :
MM. "Wavre <& Borel, Agents généraux, à Neuchâtel.

Crédit Mutuel Ouvrier, Serre 16, Chaux-de-Fonds ; Banque du Locle, au Locle
ou à M. Alfred Grossmann, Inspecteur, à Neuehàtel.

¦ÔBJETS DTRT ET DTNDÔS
I OPTIQUE m

I Jules BOCH Fils, Opticien I
Ul r»l».oo TV©-u.ve |p|
f i / -  Grande exposition d'articles non veaux pour £3

IU Pendules de salon. Articles du Japon. t£j
Réveille-matin nouveauté. Guéridons. Etagères. 

^PI Candélabres. Bougeoirs Presse-papiers nouveauté. Ë||
pi Statuettes bronze et terre cuite. Maroquinerie fine et ordinaire. &é,

Ecritoires nouveauté. Coutellerie de poche. pv|
1 i Assortiment complet de Lunettes et Pince-nez pour toutes les vues et K;-0-
Bfl à tous prix. — Baromètres, thermomètres, etc. f , 7\l
;'.. .j Jumelles campagne et théâtre. Longues-vues, etc. 15238-5 B, '̂

I Graed~oir^TE7lTT^^™s
S

A"vrPEl]R I
H pour jeunes garçons. £-'*' !

POUDRE CORDIALE SUISSE
MARQUE M?E __ FABRIQUE DtPOSÉf. Fortifiant général. Pour régler l'appétit et la

""U ĴraU*- 
ïv" ~TS *̂> digesti°n- Pour augmenter le lait. Pour nettoyer

lifi ^9f^^^iàgSÎ*S^^^M après le veau. Toux , gourmes, refroidissements.
7̂ A'i ':Sxii^^W_Ŵ^S^'i ^ fr. la boite de % de kilo dans les dépôts : Monnier¦ 
-K\SjyH|̂ ^^^-̂ SËBBy^s et autres pharmacies de la Chaux-de-Fonds; Theis

yf i ù̂l'M^-Wf ^ ^ ^ Ë̂ ^ ^ ^ P̂ '. et autres pharmacies du Locle ; Chapuis , aux Ponts
7i7f î f i\f i3$iW^ f̂ î '̂ îW\ et à Boudry. Tschopp, aux Verrières . Schelling,
^'̂ î WëÊ^M&fi-M^WI Fleurier. Chopard , Couve!. Béguin, Travers. Dardel,

0:fifitMf ir^^mê%^^*^ *m 
Neuchâtel. Zintgraff , St-Blaise. Imer , Neuveville.
Bonhôte , St-Aubin. Péter, Moudon (Vaud), etc._____ 12825-17

y— e:
IMMENSE CHOIX de

^ PELLETERIE
w 

-UA.J Boas Thibet gris pour enfants ,
g depuis 1 fr. 70. 78M-3C
g; Boas Thibet do 2 m. 50, pour
es dames, depuis 5 fr. 70.
¦*" Boas lynx et pelisses nouveauté.
 ̂

Manchons noirs pour enfants , do- i
«a puis 95 cent.
g Manchons pelisse pour dames,
o depuis 2 fr. 75.
°" Toujours un grand assortiment
g en lainages : Camisoles, Châles,~ Jupons, Pèlerines, Gilets de
uî chasse, etc.
5"ï Spécialité d'articles p' bébés.
sa Gants doublés, longueur 4 bout.
g à 60 cent.
S M H HII C Chapeaux garnis de-
g I II U U L O.  puis l'article ordi-
« naire au plus riche.
S MIN ES à tricoter et à broder.

AU BAZAR NEUCHATELOIS !
T\ gggjg n

AVIS AUX CAPITALISTES
80,000 fr. sont demandés pour l'ex-

ploitation de nouvelle industrie, rappor-
tant grand intérêt. Il ne sera répondu
qu'aux demandes sérieuses. — S'adresser
sous K. F. 15921 , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 15921-1

MT~ Le fait *̂ m
que le

Surrogat de Café
IIUIVZIKER

trouve tous les jours de nouveaux con-
sommateurs,

prouve sa supériorité
sur toutes les chicorées et produits analo-
gues. Il est , en effet, supportable aux es-
tomacs

les plus délicats.
Prix de vente : '/s k-. 15 cts, if i k. 25 cts.

Dépôts à la Chaux-de-Fonds :
MM. A Winterfeld , épicerie-droguerie.

Jean Weber , épicerie.
Alfr. Schneider , épicerie.
A. Perret-Savoie, épicerie.

M™" M. Sommer, rue du Progrès.
Sœurs Calame, rue de la Serre.

Société de Consommation. 15829-4
MM. G. Frickart-Marillier, rue Neuve.

Ed. Bobillier , épicerie.
J. Iseli , rue de la Demoiselle.

Vente de terrain
An Locle

Le Comité administratif de l'Hôpital du
Locle exposera en vente aux enchères pu-
bli ques, lundi 17 Décembre 1894, dès-
2 heures après midi , à l'Hôtel de Ville du
Locle, salle de la Justice de paix , un ter-
rain en prairie situé à la Croix-des-Gôtesr
à l'est de l'Hôpital , village du Locle. Ce-
terrain , qui a la contenance de 9125 mètres
carrés, est dési gné au cadastre sous article
1788, plan folio 137, numéro 85.

Il peut être utilisé avantageusement
comme sol à bâtir.

La vente aura lieu par lo ministère du-
soussigné et aux conditions qui seront lues
avan t les enchères. 15991-2

Le Locle, lo 6 décembre 1894.
D.-L. FAVARGER, notaire.

¦sjinTTTT-t-CT

HENRI VUILLE, Gérant
10, Rue St-Pierre 10.

A louer
pour le 31 Décembre 1894 :

PflllpdO no 1er étage, logement de 4
UUllCgc Z.O. pièces avec alcôve, cuisine
et dépendances. 15945-1

***&. »i_.©"cr:E.:E3
à des personnes d'ordre , de suite ou pour
St-Georges 1895. plusieurs beaux appar-
tements bien exposés, de 2 et 3 pièces,
situés rue de Bel-Air 11.

S'adresser l'après-midi , rue du Temple-
Allemand 59, au 2me étage. 1270u-8*

JEiOost/u.:»:
pour ateliers et bureaux sont à remettre
pour le 23 avril 1895, à la rue de l'En-
vers 35. 15486-2

Adresser les offres à l'étude de M. Char-
les Barbier notaire, rne de la l'ai* 19.

On cherche
à entrer en relations avec un ou deux
bons remonteurs et démonteurs à la
maison pouvant entreprendre de 15
à 20 cartons par mos , 11 et 12 lig.
Robert. Ouvrage garanti fidèle. Inu-
tile de se présenter sans preuves de
capacités. 15677

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
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PENDULERIE SOIGNÉE
JÊL - "m-̂ «H»«_--JBt—a—OLH»«_-*

73, RUE DU DOUBS 73.
RÉGULATEURS à quarts , première qualité , Genre Cathédrale, dep. Fr. 62

I RÉGULATEURS à ressorts et sonnerie, première qualité, depuis Fr. 40
|f RÉGULATEURS à poids et sonnerie, première qualité, depuis Fr. 52
X PENDULES de Salon , sonnerie à quarts , genre Cathédrale. 10290-18

Qualité unique dans tous les genres ; garantie absolue.

TOMBOLA
DES

Repasseurs , Remonteurs
Faiseurs iMappeats

L»A CHAUX-DE-FONDS

Lo public est informé qu 'il peut se pro-
curer des billets dans les dépôts suivants :
MM. Sagne-Juillard , magasin d'horlogerie,

rue Léopold Robert.
Henri Sandoz fils , magasin de four-

nitures , ruo Neuve.
Haldimann , Place des Victoires.
Ariste Dubois , rue du Soleil 1.
Diicommun-Benguerel , St-Pierre 4.
Léopold Beck , magasin de musique,

rue Neuve.
Bazar Parisien , rue Léopold Robert.
Mme Veuve Barbezat , magasin de tabacs

et ci gares, rue Léopold Robert et
rue de la Balance.

Au Nègre, magasin de tabacs, rue de la
' Balance 16.

MM. Victor Paux , magasin de ci gares, rue
du Versoix.

J. Dubois , magasin de faïences , rue
de la Balance.

Boucherie Parisienne , ruo Léopold Robert.
Epicerie Winterfeld , rue Léopold Robert.
MM. Alfred Schneider-Robert , rue Fri tz-

Courvoisier.
Paul Herti g, ruo do la Chapelle,

Ep icerie Daum , rue du Parc 52.
MM. A. Heger, épicerie et mercerie, rue

du Parc 74.
Johner , épicerie , rue de la Ronde 20.

Cercle catholi que, rue de la Chapelle 5.
Café Streiff , rue de l'Hôtel-de-Ville.
Cercle ouvrier , rue de la Balance 17.
M. Hirsch , magasin de confections , Cité

ouvrière , rue do la Balance et rue
Neuve 12.

Café Altermatt , rue de la Chapelle 3.
Cafô Stucki , rue Léopold Robert ,
MM. Gyg i , coiffeur , rue Léopold Robert.

Bisang, coiffeur , Demoiselle 2.
Guyot , coiffeur , rue du Parc 70.

Cafô du Commerce, rue Léopold Robert.
Café Gysi, Brasserie bâloise.
Mmo Vve Perrot , rue Fritz Courvoisier.
Café de l'Union , rue du Progrès 63.
Café Ritter , rue du Parc 88.
Cafô Vve Stamlin , D. JeanRichard 18.
M. Oscar Paux-Nater, Brasserie du Ver-

soix.
Café Maillard , Boulevard de la Capitaine.
Café Genton , rue do la Boucherie 6.
Café Lutz , rue du Temple-Allemand 101.
Café Schnoitter, rue de l'Hôtel-de-Ville 67.
Epicerie des Familles, Hôtel-do-Ville.
Café Kuntz , D. JeanRichard. 14460-.V

.A.-7-1 S uim
aux Pierristes et Sertisseurs

En dépôt do la maison BRYOIS '& Cie,
de Winterthour , immense choix de Pier-
res Unes, rubis , saphir et grenat ; per-
çages grenat , première qualité, depuis 65 c.
le cent ; grandes moyennes, grenat , épais-
seur do 8 à 10,12, depuis 2 fr. 50 le cent.

DIAMANT BLANC et NOIK
au prix du jour. — Se recommande,

GOTTFRIED BORN
Rue du Doubs 65, Chaux-de-Fonds

Terrain à bâtir
M. Schaltenbrand , architecte , ruo Léo-

pold Robert 74, offre X vendro le terrain
qu'il possède rue du Doubs et oui forme
actuellement le jardin de la propriété Lan-
dry . ' 15242-1

RAISINS-CHATAIGNES
Raisins bleus du Tessin, 5 k., 2 fr. 50,

10 k., 4 fr. 50. Châtaignes vertes, belles
et grandes, en pelits sacs de 10 k., à 2fr 90,
20 k., à 5 fr. Le tout franco contre rem-
boursement. (n-3098-o)
14151-11* Gius. Annstasio. Lugano.

Etude J. CUCHE, Dr en Droit
26, Rue Léopold Robert 26.

A louer pour Saint.Georges 1895 ou
pour toute autre époque ii convenir , le
premier étage, rue Léopold Robert 26.
romposé de 6 pièces, trois alcôves, cuisine
et dépendances, Eau et gaz installés par-
tout , l'eut être employé comme comptoir ,
bureaux , etc. Prix , 2000 fr, par an.

15857-5

Choucroute de Berne
et SOUMÈBE

V E N T E  KN GROS

Véritable Choucroute et Sourièbe de
Berne , provenance directe , au prix do 10
centimes lo Uiln. — Adresser les com-
mandes à M. A. RENGGLI, rue de la
Demoiselle 4, représentant p' la Chaux-
de-Fonds et les environs. 14886-8

ANGLO SWISS BISCUIT C", WINTERTHOUR |
15438-1 offre pour l'époque des fêtes M-11636-Z g.:

Biscuits ita rés soîgneosement pour l'ornement de lMe ic Boêl l
Biscuits-Dessert ler choix.

Biscuits pour malades et convalescents.
se vendent chez presque tous les confiseurs, magasins de comestibles et épiceries __

Demandez expressément les BISCUITS de WINTERTHOUR ~3ftg i

Ouverture du Magasin

Epicerie - Mercerie - Vins - Liqueurs
TABACS & CIGARES

37, rue 19. Jeanittchard 37.
Excellent BEURRE de Gruyère et FROMAGE de la Chanx-d'Abe l . Excellente SAUCISSE.

HL-.-A.Jc?* 13 et S-^H-..A_ IV<II
15294-4 PRIX MODÉRÉS. — Se recommande, Pn. DAUM.
fiïap" Le magasin 5-1. IU !" DU PARC 54. continuera d'être desservi ~***BL

t 
Machines à coudre

ET VÉLOCIPÈDES
IO Parc — CHAUX-DE-FONDS — Parc IO

N'achetez pas une machine à coudre sans avoir visité le
Dépôt J. R^BER, rue du. Parc IO

Maison Rebmann, photographe.
Machines à coudre des meilleurs systèmes connus jusqu'à ce jour. Vélocipèdes,

Régulateurs, Coûteuses. Paiement par acomptes de 5 et 10 fr. par mois. Au comptant
10% d'escompte. Marchandises garanties sur facture.

Fournitures et pièces de rechange t
Fil-Brooks, 2 bobines pour 65 ct. Fil coats à 75 ct. les 2 bobines. Le meilleur fll

pour la lingerie. Fil glacé Schlumberger à 25 ct. la bobine , rabais par douzaine. Fil
pour cordonniers, jaunes, gris et noir. Aiguilles pour tous systèmes de machines, à
1 fr. 20 la douzaine. Aiguilles Singer à fr. 1 la douz., 10 ct. pièce.

Grands ateliers de réparations. Atelier de nickelages pour vélocipèdes. —
Huile pour machines à coudre, vélocipèdes, tours d'horlogers, X 1 fr. 80 le Vs kilo ;
50 ct. le flacon. 7577-0

Se recommande. Le dépositaire :
TéLéPHONE H MATTHEY.

M. Hc^m^^efa^ Opticien
rue de la Serre 39, Chaux-de-Fonds

Grand assortiment do JUMELLES en tous genres aluminium. Faces à
main riches pour théâtre. LUNETTERIE pour toutes les vues et les plus
difficiles , depuis 1 fr. 50 la paire. Grande collection de Montures de lunet-
tes or, argent et nickel , ainsi que Binocles, Verres blancs et couleurs,
extra-fins. Baromètres, Thermomètres, Longues-vues, Verres à gros-
sir, Microscopes, Loupes, Réveils de tous genres, etc., etc. — Il se charge
de tous les Rhabillages, même les plus difficiles , concernant sa partie.
Un stock de MONTRES tous genres à prix réduits. Se recommande. 14441-6

mr vovj^mj iE -®i
¦al a aaa».

L'administration du chemin-de-fe r Ponts-Sagne-Chaux-de-Fonds avise le public
qu'elle est en mesure de livrer:
trois mille (3000) bauches d'excellente tourbe

qui sera rendue dans les meilleures conditions , à la Chaux-de-Fonds, au domicile des
acheteurs, pour le prix de :

Fr. 16.— la bauché de trois mètres cubes, payable comptant.
Pour les livraisons déjà faites , les règlements s effectueront sur le susdit prix.
M. O. Prêtre, marchand de combustibles (Chantier au Boulevard de la

Gare et Magasin rue Neuve 16A , auque l  les commandes devront être faites ,
est charg-é de la vente et de la livraison à domicile.

Porteurs sur demande. *_*W TELEPHONE "̂ @
Les livraisons par baucl e poui ront être échelonnées suivant les convenances

des clients. 7156-3

Baron : Si nia sœur Pauline avait seulement quelque peu de votre charman t
teint , elle donnerait assurément la moitié de sa fortune.

Mademoiselle Kosa : Pourquoi lant que cela? La Crème Grolich et le Sa-
von Grolich no coûtent ensemble que 3 fr. 25 et ils font leur effet de la manière la
plus facile et la plus prompte. En employant ces remèdes simples et X bon marché, ce
n'est plus un art d'être belle.

m*T LA CREME GROLICH *Wt
fait disparaître sous garanties les lentilles, les taches de rousseur, le hâle,
les dragonneaus, la rougeur du ney, etc., et elle entretient le teint doux et
juvénilement frais jusqu 'à l'âge le plus avancé.

X **,**** SAVOU G-EOLICH
Savon congrnent, 1 fr. 25.

On demandera expressément la Crème Grolich qui a remporté le premier pri x à
l'Exposition universelle de Paris en 1889.

Dépôt principal chez A. BUTTNEU , pharmacien , â Bàle 16265-22
CHAUX-DE-FONDS: Chez BENJAMIN WKII.L, coiffeur , rue Neuve 10.

PRÉCIS D'HISTOIRE SAINTE
Textuellement extrait de la Bib !e , d'après l'Histoire Biblique de

J.-H. KURZ , par F. BALLIF et J. VIRIEUX , pasteurs.
l i a  ami Nouvelle édition revue et abrégée eaaaaaaaaaaaaaae

Ouvrage recommandé par les Synodes des Eglises nationale et indépendante du canton
de Neuehàtel .

PRIX DE L'OUVRAGE
Ancien et IVouveau Testament (complet). . Fr. 1.75
Ancien Testament (seul) Fr. 1.30
Souvenu Testament (seul) Fr. 1 —

Circulaires contenant les conditions de vente à disposition de MM.  les
pasteurs et des Commissions d'enseignement religieux.

Imprimerie A. COURVOISIER. éditeur, Chaux-de-Fonds.

I La plus utile ûe toutes les Etrennes TT |
est incontestablement le * t f*ffD P\ <98> I

I Prix cartonné tr. 1.50 ou fr. 1.75 I > TTffîi» ""' V -suivant le format _ f f O  i*9 «H» ^ Edité |M—w Tj ivf B ala-***̂ *̂  p" I l
*t tiiB0 g<0ii^  ̂ lTipriirt artlsfjpe g
JlOUV* ^00 R# HAEFELI & C"

•|§& à la Chaux-de-Fonds
-J En vents a la dite Imprimerie et chez les principaux libraires du canton et du Jura, j

Mmes DUBOIS-HUGUENIN & Co
39, Rue Léopold Robert 39.

> _r\ Nouveau choix splendide en _
__-»

g'SOlSSSSS 2
^- Coupons pour garnitures de corsages, blouses, Doublures de jupes, japons, T
^. etc. SURAHS toutes nuances, depuis 1 fr. 95 le mètre. 15780-1 m

^
Spécialité 

de tirants de 
Qrenoble garantis -H

O
Tout gant qui se déchire est remplacé de suite. Gants peau fourrés. ~~"':-
Gants peau Suède pour fillettes. [T\

LL- Ouvrages sur drap. CO
£.i"crr>E!

DE

Henri Grosclaude
— AGENT DE DROIT —

»,ix Locle
L'administration de la masse en faillite

du citoyen ULYSSK PETOUD, épicier, au
Locle, offre à vendre do gré à gré et en
un seul lot, toutes les marchandises com-
posant lo magasin d'ép icerie.

On pourrai t aussi louer les locaux occu-
pés actuellement par le failli et cela pour
une date à déterminer.

Pour de plus amples renseignements,
s'adresser X l'administrateur soussigné :

H" GROSCLAUDE, Agent de Droit,
15504-3 Place du Marché 4. Locle.

LIBRAIRIE A. COURVOISIER
Place dn Marché

PSAUTIERS
de tous prix , depuis les

reliures les plus ordinaires jusqu'aux
plus riches.

PSAUTIERS toile et peau de mouton.
PSAUTIERS maroquin soignés.
PSAUTIERS velours.
PSAUTIERS peluche, etc.

GRAND CHOIX DE

Livres religieux
HYMEN IM CHO YANT

CHANTS *É\AN GÉLIQUES

Vues de la Palestine.

CARTES de CATÉCHUMÈNES
avec versets.

BIBLES, NOUVEAUX TESTAMENTS
de la « Société Bibli que Britanni que et

Etrangère », en toules reliures et
de tous formats.

MnnTrPTYlPn + tî 0n demande à ache-iïiOUVemeniiS. ter ]2 mouvements
12*1, lignes, plantages faits. — S'adresser
Place Jaquet-Droz 14A, au ler élage, à
gauche. A la même adresse, on demande
une apprentie-doreuse qui serait lo-
gée et nourrie. 15836

Pou<fl **f* d«* tanin
CONTRE LES DO ULEURS

du spécialiste P. de Courten
Les cataplasmes de poudre de tanin

sont beaucoup plus efficaces que les em-
plâtres , vésicatoires, topiques, mouches,
etc., et tirent cinq fois plus d'eau. Ils ont
l'avantage de ne produire ni plaie, ni
rougeur.

Ces cataplasmes sont souverains
contre les douleurs de toute nature ; ils se
préparent et s'emploient commme ceux à
la farine de lin. 15610-3

En vente dans toutes les pharmacies.

K « P  ï ÎHÏÏlî ^e S0Ussi !5ll è SB re-
in I i n  H commande pour tousJL aUlUall ll les travaux concer

— liant son état .  Tra-
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Nous ayons rendu compte , il y a quelque
temps , des essais de voitures automobiles, or-
ganisés par le Petit Journal. Voici , sur le
même sujet , nn intéressant article paru dans
la Vérité du 25 septembre :

Les expériences de traction sur roule faites
le 13 septembre, et dont nous avons rendu
compte dans notre numér o du I I . ,  ne pou-
vaient manquer d'éveiller l'attention des com-
pagnies de chemins de fer et des entreprises
de tramways.

La Compagnie de l'Est , eu particulier , avail
chargé une commission , composée de M. Des-
geans, ingénieur-directeur des ateliers d'E-
pernay, un inspecteur principal el un inspec-
teur ordinaire , de s'entendre avec M. Scolte
pour renouveler , en leur présence , les expé-
riences précédentes.

Elles ont eu lieu avant-hier dimanche , à
3 heures de l'après-midi. On avai t loutd ' abord
désigné l'itinéraire Epernay-Moussy el relour.
Comme il importait , avant loul , d'être fixé sur
la conduite de la voiture daes la traversée
d'une ville , l ' i tinéraire fui modifié el les ex-
périences eurenl lieu dans le parcours même
de la ville. On choisi t les rues les p lus fré-
quentées el , grâce à la pub licité de la presse
sparnacienne , un public nombreux assistait à
l'expérience.

La voilure automobile était chargée de sept
personnes et le tramway de trente-deux. La
conduite a été excellente el le résultai incon-
testable , d'autant p lus que la ville a le privi-
lège d'un pavé des p lus défectueux. Les cour-
bes pnt été franchies , malgré longueur du
convoi , 12 mètres environ , avec un rayon
moindre que celui des voitures. La facilité de
l'arrêt a frappé les ingénieurs autant que di-
verses évolutions sur des li gnes courbes , bri-
sées et mixtes ; à citer porliculièremenl la cir-
confé rence décrite avec un rayon de moins de
10 mètres.

Outre la commission des chemins de 1er,
MM. Lamoureux , entrepreneur des tremways
de Sl-Maur , Bergère, concessionnaire de la
ligne Epernay-Moussy, assistaient à celte ex-

périence , avec de nombreuses personnes com-
pétentes en la matière.

MM. Vallé , député , Habert , sous-préfet , et
M. Baudin , adjoint , représentant la municipa-
lité^ onl pris également part el onl vivement
félicité M. Scolte de cette intéressante inven-
tion.

Un comité privé a pu voir quel que chose de-
p lus curieux. Sur un parcours de 8 mètres
environ , dans une pente l,/t , la voiture a été
arrêtée instantanément à deux reprises diffé-
rentes.

La route d'Epernay à Moussy vient d'être-
referrée en partie, el le rouleau de l' adminis-
tration des ponts et chaussées n 'a pas encore
effectué sur différents poinis du parcours le-
tassement entier. Il importait de savoir com-
ment se comporterait la voiture sur les diffé-
rents endroits de celle roule. Le parcours a-
été effectué , avec un chargement de M per-
sonnes , eu 22 minutes , soit deux minutes de
plus qu 'à l' expérience précédente. Il esl en-
core bon d'ajouter que le sol était détremp é
par deux journées de p luie.

Nous avons pu juger aussi de la facilité de
la direction de la voiture.

Nous étions à irois mètres à peine d'une au-
tre voiture , marchant dans son axe même , les
voyageurs des deux véhicules croyaient à une
rencontre ; leurs craintes furent bientôt cal-
mées, la voiture à vapeur prenait tranquille-
ment la gauche de la précédente el la devan-
çait bientôt.

Le retour se lit par l ' obscurité la p lus pro-
fonde. Sur cette route si fréqu entée , nous
avons rencontré de nombreuses voitures al-
lant el venant. La voilure automobile a passé
entre elles avec une facilité remarquable.

Un détail qui a bien son import ance : au
cours de ces différents trajets , nous avons re-
marqué qu 'aucun cheval ne prenait  peur , à
peine s'il manifestait  môme une inquiétude.

Quant à l'apprentissage à fa i re pour diri ger
la voiture automobile , il n 'y en a aucun. Au
bout d'une heure , lout le 'monde peut être
habile à celte tache.

Dimanche prochain , M. Scolte renouvellera
ses expériences sur la ligne des tramways de
Saint-Maur-les-Fossés.

Les deux expériences faites ici sonl asser
concluantes pour nous permettre d'affirmer
le même succès à Saint-Maur-les-Fossés et
prouver , une fois de plus , que la solution du
problème de la traction sur route est acquise
aujourd'hui par la voiture automobile système
Scolte.

Uue nouvelle expérience des voitures
automobiles, système Scotte

IOOOOOOCXXXX *
Blinde Ch. BAEBIER. net.

19, RUE DE LA PAIX 19.

• A LOUER
de suite ou pour Saint-Georges 1895
un beau LOGEMENT de 5 pièces pouvant,
aussi être utilisé pour comptoir ou aména-
gé en atelier. Situation au centre des affai-
res. Prix modérés. 15916-1

lOOOOQQOOOOOt

Etude J. CUCHE, Dr en droit
26, Eue Léopold Robert 26.

A louer pour tout de suite :
Hôtel-de-Ville 19, 2me étage, 2 pièces,

cuisine, dépendances. Prix 360 fr.
2me étage, 1 grande chambre à 2 fenêtres.

180 fr.
Sme étage, 1 grande chambre à 5 ienêtres,

avec bureau. 360 fr.
Un caveau . 120 fr.
Hôtel-deVille 19 a, ler étage, 3 pièces,

cuisine, dépendances. 360 fr. 15873-3

Industrie 25, rez-de-chaussée, 3 pièces,
cuisine, dépendances. 420 fr.

Rez-de-chaussée, 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. 300 fr.

Sme étage, 1 pièce, cuisine, dépendances.
240 fr. 15874

Parc 88, 3me étage, 2 pièces, cuisine,
dépendances. 325 fr. 15875

Pour St- Georges 1895 :
Promenade 9, 2me étage, 3 pièces, cui-

sine, dépendances. 570 fr. 15876
A vendre ou à louer , un domaine, à pro-

ximité de la Ghaux-de-Fonds et sufli-
sant à la garde d'environ quatre à
cinq vaches. 15877

Pour le 23 Décembre 1894 :
Industrie 23, ler étage, 3 pièces, cui-

sine, dépendances. 15878

On offre h prêter contre garanties hy-
pothécaires en premier rang, diverses
sommes d'argent. 15879

ik louer
pour entrer à volonté, dans une maison
d'ordre, plusieurs LOGEMENTS bien si-
tués avec gaz dans les allées. Prix avan-
tageux. — S'adresser à M. J. Morand , rue
des Terreaux 14, ou au comptoir de M.
Eug. Ducommun-Boulet, rue Léopold-Ro-
bert 32. 13724-14*

JÊL JLc& BLH_ :̂H~
pour le 11 Janvier prochain un petit ap-
partement, situé rue Fritz Courvoisier.
S'adresser au Bureau de M. A. Quartier
notaire, rue Fritz Courvoisier 9. 16026-3

Mi ur eaux
A louer pour époque à convenir trois cham-
bres conti guës à proximité de la Fleur
de Lys. — S'adresser au Bureau du no-
taire A. Quartier, rue Fritz Courvoisier 9.

16027-4
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GRAND BAZAR PARISIEN
Rue LiéopoM Robert 4<î Place Neuve et Rue Neuve SS

Grand arrivage de
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depuis 1 fr. 45 la paire complets. ^^^Mîiisiiii^^^
Un immense choix de CRAMPONS pour la glace, depuis 1 fr. 25.

Fourneaux à pétrole brevetés. 15951-4

Toujours en magasin
de beaux et bons Régulateurs depuis
15 fr., horloges depuis 12 fr., pendu-
les neuchâteloises, réveille-matin, ré-
gulateurs à musique, provenant des
meilleures fabriques d'Allemagne.

Payement à termes. Au comptant, 2 %
d'escompte.

Chez M. Emile Hoffinann-Rentsch, à
Cernier (Val-de-Ruz).

Spécialité de rhabiUages de la pendule
neuchàteloise. Sur demande par carte pos-
tale, on se rend à domicile. 15990-24

Pour St-Georges 1895 :
Serre 45, un bel appartement bien

exposé au soleil , de 6 chambres, cabinet ,
alcôve, corridor fermé et dépendances.
Ce logement , situé dans une maison
d'ordre, X proximité do l'Hôtel-des-Pos-
tes et de la Gare , conviendrait tout par-
ticulièrement pour ménage ou comptoir.

Un appartement de 3 chambres, alcôve,
corridor fermé et dépendances, au Sme
étage.

l'arc 71 , un appartement bien exposé
au soleil , de 3 pièces et corridor fermé,
au rez-de-chaussée d'une maison d'er-
dre , à proximité de la Gare .
S'adresser X M. C.-J. OTTONE , rue du

Parc 71. 15302-8*'

Jhîtxid e

A» Quartier, notaire
rue Fritz Courvoisier 9.

A. ljOUii.K
Pour de suite ou époque à convenir .-
Balance 4, 2me étage de 3 pièces.
Fritz Courvoisier 11 , ler étage de S

pièces.
Eritz Courvoisier 3<ia, rez-de-chaussée

de 2 pièces.
Fritz Courvoisier 43, deux petits ap-

partements.
Industrie 20, atelier avec ou sans ap-

partement.

Pour St- Georges 1895 :
Fritz Courvoisier 24a, petit apparte-

ment.
Place d'Armes 20a, rez-de-chaussée de

3 pièces.
Jaquet-Droz i::. ler étage de 3 pièces.
Fritz Courvoisier 36 , deux apparte-

ments de 3 pièces et corridor.
Industrie 20, pi gnon de 2 pièces.

15008-3

Quelques attractions < spéciales »
de l'Exposition universelle de 1900

Pavillon spécial d'un journaliste
Notre spirituel confrère Paul Masson vienl

de publier dans l 'Intermédiaire des Cher-
cheurs et des Curieux , le catalogue des objets
rarissimes qu 'il se propose d'exhiber dans un
pavillon spécial de la future Exposition uni-
verselle de Paris. Voici la liste de ces objets
répartis grosso modo, en catégorie :

ALIMENTATION
Une pomme de rampe.
De la petite bière.
Une bonne pâte d'homme.
Le piment de la conversation.
Le lait de l 'humaine tendresse.
Un pâté d'encre.
Le pain du péché.
Le fruit de l'expérience.
Deux œufs réconciliés après avoir été brouil-

lés.
La poule au pol d'Henri IV.
Un litre de sueurs du peup le.
Des saucisses pour attacher les chiens.

AMEUBLEMENT
La serrure de la porle oltomane.
Le dessus d'une comédie à tiroirs.
Le tap is sur lequel on mel les questions.
Un rideau de verdure.
Un banc d'huîtres.
Le berceau de l'imprimerie.
Le 41mo fauteuil.
Une fausse couche.
Le lit de roses de Guatimozin.
Une couverture d'agent de change.
La table de Pythagore.
La table des matières.
Le verre d'eau dans lequel il y a une tem-

pête.
Un pot de vin refusé.
Un bol alimentaire.
La fourchette du père Adam.
Une nappe d'eau.
L'assiette au beurre.
Le tableau des avocats.
L'éponge de l'oubli.
Le siège du pouvoir.
L'oreiller du doute.

ARCHITECTURE ET GéNIE CIVIL
Le devis d'un château en Espagne.
Une mesure de rigueur.
Le niveau intellectuel.
Le mur de la vie privée.
La pierre angulaire de toule société.
La cheville ouvrière.
Les colonnes d'un journal.
Un pilier de cabaret.
Les degrés du vice.
Un foyer d'agitation.
Un parquet de première instance (bien

poli).

Des lieux communs.
Le pont aux ânes.
Le pavé de l'ours.
Un train de maison.
Un puits de science.

A RMES ET ARMURES
La lance d'Achille.
La flèche du Parthe.
Le boulel qu 'on traîne après soi.
Le sabre de M. Pruilhornme.

A STRONOMIE
L'étoile des braves.-
Une étoile de mer.
Une étoile du corps de ballet.
Un soleil qu 'on vient de piquer.
Une lune de miel.

BIBLIOTH èQUE
Le Musset des familles.
Des notes d'infamie.
Une lettre morte.
(Le tout reposant sur des rayons de soleil

et des tablettes de chocolat.)
CURIOSIT éS VARI éES

Une fiche de consolation.
Une pipe en véritable écume de mer.
La tache originelle.
L'article de la mort.
Un cercle vicieux.
La balance des partis.
Une ficelle dramatique.
Le bloc de la Révolution.

ECLAIRAGE
La lampe d'Aladin.
Le flambeau des nuits .
Une chandelle qu 'on brûle  par les deux

bouts.
Une mèche folle.

ECONOMIE DOMESTIQUE ET RURALE
Le harnais des a flaires.
La cinquième roue d' un carrosse.
Le sac à malice.
Un foudre de guerre.
Un champ d'hypothèses.
Un moulin à paroles.
Une pompe funèbre.
Les tonneaux d' un navire.
Le fa rdeau de la vie.
Le feu de la passion.
Le lléau de Dieu.
Une échelle du Levant.
L'échelle qu 'on tire après une énuméra

lion.
HORTICULTURE ET BOTANIQUE

Un roseau pensant.
Des feuilles périodiques.
De la graine de malfaiteurs .
La plante des pieds.
Du bois donl on fait les grands hommes.
La fleur de la jeunesse.
Une pêche en temps prohibé.
Un arbre généalogique.
Des racines grecques.
Une racine carrée el une cubique.

Une lige de bolle.
L'arbre de la science du bien el dtt mal .
L'orme sous lequel on attend.
Une carotte tirée par un fils à son père .
Un terrain de discussion.

I NSTRUMENTS DE MUSIQUE
La trompe d'Euslache el celle de Falope.
Un l imbale de macaroni.
Une flûte à Champagne.

MARINE
Un vaisseau cap illaire.
Le vaisseau du désert.
L'ancre du salut.
Une mer démontée , etc., etc.

Variétés

Eczéma rebelle. — Essayer les frictions ,
trois fois par jour , avec le mélange suivant -

Gérât sans eau . . . .  100 gr.
Oléate de cuivre . . .  20 —

M.
el recouvrir d'ouate hy drophile.

Hygiène et médecine générales



des comptables... A propos , comment se nomme ton ar-
mateur?

— Singulière question...
— Très naturelle au conlraire... Songe donc, père, si

j'avais un jour absolument besoin de toi pendant la jour-
née, à qui m'adresser, où a'ier , si je ne connais pas le nom
de l'homme chez qui tu travailles ?

— Il serait inutile de me déranger , dit Jeffs, dont le
visage pri t une couleur terreuse ; je fais des courses,
beaucoup de courses... On ne me trouve presque jamais
au bureau... D'ailleurs M. Bredway n'aime point que les
étrangers fassent invasion dans son bureau.

— Oh ! sois tranquille , père, ce serait en cas de mal-
heur imprévu , et aucun ne nous menace, grâce au ciel...
M. Bredway attendra longtemps ma visite.

— D'autant plus que je dois partir dans quelques jours.
— Pour longtemps ?
— Je l'ignore.
— Il s'agit d'affaires graves.
— Si graves que mon avancement en dépend.
— Je n'objecte plus rien alors. Je sais avec quelle im-

patience tu souhaites avancer... Et ce n'est pas pour toi,
cher père, que t'est venue cette ambition effrénée , mais
pour moi, moi seule... Oh I tu es le meilleur des pères, et
pas un ne peut se croire plus aimé.

— Dis-tu vrai , Nadie ? demanda le policier dont les
yeux étincelèrent. Oui, cela est vrai, tu es ma joie, ma
préoccupation , ma vie. Je travaille pour toi , car pour toi
seule je veux grandir ; je dévorerai , par amour pour toi,
toutes les humiliations et toutes les souffrances ; on me
torturerait que je ne crierais pas, si je subissais pour toi
cette torture ; si j'étais criminel , je me croirais purifié
par un de tes regards.

— Taisez-vous, père, dit la jeune fille d'une voix grave.
Dieu seul purifie et absout, Dieu seul peut donner ce que
vous paraissez attendre de moi !

Une crispation passa sur le visage de Jeffs, mais le
nuage qui s'était étendu sur sa physionomie disparut
quand sa fille , lui prenant les deux mains, ajouta :

— Voyez-vous, père, tout le jour j'ai songé à vous.
Assise près de cette fenêtre, regardant les fleurs que
vous avez plantées dans ce petit jardin , charmée par leur
beauté , leurs parfums, je vous bénissais au fond de mon
cœur pour avoir rendu ma jeunesse heureuse et paisible.
Je me souviens à peine da ma mère...Je garde seulement
la vision lointaine d'une jeune femme pâle dont le sourire
était triste, et qui souvent pleurait...Sans doute, la pensée
de me quitter prématurément lui arrachait des larmes...
Mais à part ce cher fantôme enveloppé d'une sorte de
brouillard , je n'ai vu que vous, vous seul... Nous étions
pauvres, et je n'ai jamais souffert de la pauvreté... Vous
avez voulu que votre fille devint presque savante, et j'ai
profité de vos leçons. Mes mains ne sont jamais inactives;
le soin de ce logis est un plaisir pour moi... J'aime le Dieu
qui vous garde à moi, je n'envie la fortune de personne ;
je suis paisible, je suis heureuse !

Jeffs écoutait parler sa fille. En ce moment, sous le
charme de cette voix pure , de ce chaste regard, il oubliait
d'une façon absolue ce qu 'il venait de comploter avec le
chef de la police.

Jeffs divisait sa vie en deux parts distinctes : l'une
consacrée aux trames sombres, aux pièges subtils, l'autre
toute de tendresse et de dévouement.

Dans l'âme de Jeffs la notion du juste et de l'injuste

n'existait plus. Le misérable se serait cru le droit de
commettre un crime, si ce crime avait dû profiter à sa
fille.

Avec quelle terreur la douce et pieuse créature se
serait arrachée des bras de ce père qu'elle chérissait si
profondément , si elle avait su que l'homme qui lui parlait
devancement et d'agrandissement de fortune spéculait
sur les larmes qu'il ferait verser et le sang qu 'il aiderait
à répandre. Combien Nadie se fût sentie pleine d'épou-
vante si elle avait vu tomber le masque du comptable
pour trouver à sa place le séide de Garding, Jeffs l'em-
ployé subalterne de la police, qui cherchait un moment
auparavant le moyen de séparer de leurs mères, des filles
belles et pieuses comme la sienne, et de tendre à Jean
Canada et à ses amis le piège dans lequel ils laisseraient
leur vie.

Mais Nadie ne voyait rien , la chère et sainte enfant t
Elle ouvrait sans crainte son cœur devant le misérable
Jeffs ; elle lui parlait de tendresse, de charifé , d'indul-
gence, et plus d'une fois le policier recula dans l'ombre
son visage qu 'il sentait rougir. L'enfant , un peu plus tard,
dormait dans sa modeste chambre, tandis que Jeffs ,penché
sur son bureau , traçait son itinéraire et cherchait par quels
moyens il pourrait aveugler le lourd Garding jusqu 'à s'en
faire un ami, en attendant qu'il lui prît sa place.

II

Les rapides de la Chine

Par une magnifique journée de juin , un canot ayant
pour rameurs deux nègres robustes, et renfermant un
petit groupe de promeneurs , descendait le fleuve Saint-
Laurent. Une cordialité affectueuse paraissait régner
entre les passagers, bien qu'il fût possible de remarquer
sur leurs visages une persistante expression de tristesse,
en dépit des efforts tentés pour la chasser. Chacun d'eux
s'efforçait de répondre avec gaieté aux exclamations de
surprise et aux éclats de rire d'un bel enfant debout au
milieu de la barque. C'était une frêle et charmante créa-
ture au teint transparent , aux cheveux naturellement
bouclés , dont le regard et le sourire possédaient un
rayonnement intime et sur qui paraissait se concentrer
la tendresse exclusive et l'absolu dévouement des trois
personnages réunis dans le léger canot.

Le plus jeune était un garçon de dix-sept ans environ ,
grand pour son âge et dont les membres grêles trahissaient
une souplesse remarquable. Ses grands yeux brillants de
franchise laissaient deviner une nature à la fois douce et
ardente. Il regardait l'enfant vêtu de bleu , debout au mi-
lieu de la barque , avec une affection presque égale à celle
de l'homme qui se tenait à l'arrière. Celui-ci pouvait avoir
trente-cinq ans. Bien que labourée de cicatrices profondes,
sa physionomie conservait une grande beauté d'expres-
sion morale. La noblesse de sa taille, la dignité de son
maintien, tout en lui trahissait le gentilhomme. Ses habits
fort simples attestaient un deuil récent. Le dernier des
voyageurs comptait au moins soixante ans.

(A suivre.)
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L'ennemi de l'Angleterre

Deux hommes se trouvaient dans un vaste cabinet de
travail meublé avec une sorte de somptuosité lourde et
vulgaire. Le premier de ces hommes assis dans un vaste
fauteuil l'emplissait de sa rotondité difforme. Il pouvait
avoir cinquante ans. L'égoïsme s'étalait sur son large
visage et la ruse se réfugiait dans ses petits yeux gris
perçants et durs. Son teint à coloration de brique devait
ses rougeurs à l'abus des boissons alcooliques; son souffle
pressé, haletant, rappelait celui des grands pachydermes.
L'apoplexie guettait ce personnage au cou de taureau
enfoncé dans les massives épaules d'un hercule forain.
Ses grosses mains s'étalaient sur la table couverte de
livres, ou se crispaient avec violence sur des papiers an-
notés à l'encre rouge. En ce moment son regard vipérin
lançait des éclairs de rage, et sa voix tonnait sous l'em-
pire d'une colère violente.

En face de lui, debout , dans l'attitude d'un subalterne
pauvre dont l'existence dépend de la fantaisie du haut
fonctionnaire qui l'emploie, se tenait un individu long et
maigre, au crâne pointu , aux os saillants , aux doigts
nerveux terminant des mains parcheminées. Ce trembleur
qui restait la tête baissée devant son chef semblait ne
garder la force de rester debout que grâce à l'énormité
de deux pieds longs et plats rivés en quelque sorte au
plancher. Aux épaules droites, hautes , s'attachaient deux
bras gauches serrés contre le torse par suite de ce même
sentiment d'humilité et de servilisme qui faisait tres-
saillir le malheureux devant le personnage étalé dans son
fauteuil directorial.

Cependant quand on observait attentivement le visage
de 1 individu famélique, on demeurait surpris de son ex-
pression astucieuse. Sa bouche se tordait d'une façon
railleuse et sournoise, le nez fendu comme, celui d'un
chien de chasse se relevait avec une sorte de violence.

Les yeux verts étincelaient sous des sourcils buisson-
neux. Le front rayé de rides précoces accusait de longues
veilles, des ambitions démesurées et de sourdes colères.
L'ensemble de ce masque était effrayant , tant il trahissait
la méchanceté la plus redoutable de toutes: celle des êtres
hideux qui croient avoir une revanche à prendre des af-
fronts causés par leur laideur.

On devinait que si jamais cet être dégingandé, mal
bâti, et dont le corps semblait composé de membres d'oc-
casion assemblés au hasard , trouvait un jour l'occasion
de se venger des mépris subis, il la voudrait terrible
monstrueuse , proportionnée aux privations souffertes et
aux humiliations dévorées en silence.

Cette taille efflanquée, flottante sous des habits trop
larges pouvait un jour se redresser, comme le serpent
qui rampe dans l'herbe avant de s'élancer, le cou gonflé ,
le dard en avant , l'œil allumé et du poison plein les
crocs.

En attendant , le misérable se courbait en deux , osant
à peine fixer ses prunelles verdâtres sur les yeux gris du
majestueux fonctionnaire qui paraissait jouir du tremble-
ment et de la terreur de son subordonné.

~— Monsieur Jeffs , dit d'une voix coupante le supérieur
au subalterne, on vous avait adressé à moi en me garan-
tissant une habileté dont j'attends encore les preuves. Je
vous offrais l'occasion de commencer votre fortune , et je
crains que vous la perdiez sans retour. Il s'agit de débuter
par un coup de maître , et vous vous endormez. Qu'exige-t-
on de vous cependant? la chose la plus simple du monde.
Le gouvernement tient à se débarrasser d'un personnage
gênant comme tous les hommes exerçant une influence
opposée à ses vues , et vous avez promis de nous livrer
cet homme.

— Certes , je l'ai promis, répondit Jeffs en redressant
assez, sa taille pour regarder en face Nephtali Garding, et
ce que je m'engage à faire, je l'accomplis ; je demande
seulement à choisir mon heure.

— Le gouvernement n'a pas U temps d'attendre.
— Suffit il qu 'on vous débarrasse de l'homme qui vous

gêne ?...
— Non , Jeffs , non ; vous le savez bien, pour cette be-

sogne, un policier ne serait pas nécessaire, il suffirait
d'un forçat.

— Je le sais, répondit Jeffs en se redressant progres-
sivement de façon à se tenir enfin droit comme un pieu ,
mais plus l'entreprise que vous me confiez est délicate,
plus j'ai besoin de temps pour agir. L'homme que vous
avez résolu de perdre...

— Cet homme est l'ennemi mortel de l'Angleterre,
Jeffs , ne l'oubliez pas.



— Je n'oublie rien, reprit le policier d'une voix sif-
flante... C'est en qualité d'ennemi de l'Angleterre que
vous tenez à vous défaire de Jean Canada... Votre patrio-
tisme répond de vos intentions, c'est entendu ; permettez-
moi seulement, monsieur Garding , de vous détailler ma
pensée. Si Jean Canada était un agitateur vulgaire , rien
ne serait plus facile que de le faire tomber dans un piège,
de porter publiquement une accusation contre lui et de
l'enfermer dans une infranchissable prison ; mais vous le
savez mieux que moi, monsieur Garding, Jean Canada ,
tout en risquant souvent sa vie, se garde bien de compro-
mettre sa liberté. Il versera volontiers son sang pour la
revendication du Canada comme possession française,
mais il veut tomber en martyr. La simplicité affectée du
nom sous lequel on le connaît et qui , sans doute, en cache
un plus illustre, dissimule mal des ambitions hautaines.
Jean Canada représente dans ce pays le vieux parti luttant
contre la conquête, et défendant à la fois et tour à tour le
drapeau fleurdelysé et la croyance catholique. Un homme
vulgaire prêterait aisément le flanc à une enquête et ten-
drait de lui même les mains aux menottes de la police ;
mais Jean Canada est un homme sans faiblesses comme
sans peur qui n'abandonne rien à l'imprévu et peut cal-
culer jusqu 'à l'héroïsme ; nulle imprudence ne nous le
livrera pieds et poings liés, il faudra le surprendre et
l'occasion peut longtemps tarder.

— Cependant il se tient fréquemment chez Jean Ca-
nada des conciliabules politiques...

— Masqués par le prétexte de réunions auxquelles il
invite les Français influents de Montréal. Que ferait la
police quand , envahissant la demeure de Jean Canada ,
elle la trouverait remplie d'hommes paisibles occupés
d'une discussion littéraire ?

— Nous connaissons le fanatisme de ce sectaire poli-
tique et l'esprit do ses coreligionnaires.

— Vous avez raison , monsieur Garding, Jean Canada
est un catholique fervent , luttant contre les progrès de
nos missionnaires anglicans , brûlant leurs bibles et main-
tenant dans l'âme de ses compatriotes une fidélité invin-
cible à leur vieille foi , mais ceci ne peut lui être imputé
à crime, depuis que l'Angleterre a décrété la liberté des
cultes.

— Peut-être, Jeffs , mais Jean Canada ne reçoit pas
seulement chez lui des hommes intelligents, sa demeure,
que sa situation isolée semble protéger contre les inves-
tigations et la surveillance de la police, est le rendez vous
de tous les pauvres de Montréal .

— La grande Hutte, comme on appelle la maison de
Jean Canada, n'est jamais fermée. Jour et nuit, à toute
heure les malheureux gardent le droit d'y pénétrer. Sans
qu'on puisse connaître au juste la fortune de cet homme,
il dispose de sommes considérables, et nulle misère ne
frappe impunément à sa porte. Dans la ville, les faubourgs
et les villages, on l'appelle la Providence des dépossédés.
S'il se bornait à distribuer des secours, peut-être pour-
rions-nous le considérer comme le mandataire des per-
sonnages influents de Québec et de Montréal , mais Jaan
Canada paie hardiment de sa personne. Dernièrement ,
dans un village indien sur lequel sévissait le fléau de la
petite vérole si souvent mortel pour les hommes rouges,
il a soigné les malades , enseveli les morts , pratiqué
l'inoculation sur les enfants. La semaine dernière , lors
de l'incendie qui menaçait de consumer un quartier de
Wtte ville, composé de maisons en bois, Jean Canada est

accouru sur le lieu du sinistre, il s'est jeté au milieu des
flammes et a sauvé deux vieillards valétudinaires. Il ne
se passe guère de jour sans que son nom soit répété avec
des expressions de reconnaissance exaltée. Habileté ou
générosité vraie, tout concourt à maintenir l'influence de
Jean Canada dans le pays. Ce qui sera tenté contre lui
rendra plus ardente la confiance, l'admiration du peuple
pour l'homme qu'il considère comme son défenseur et son
père.

— Soit, dit Garding, les Français sont pour lai, mais
les Indiens...

— Vous devez les diviser en deux classes. Une partie
des Peaux-Rouges reste dans le camp anglais, l'autre
moitié se souvient encore de Montcalm qui visitait leurs
villages et s'asseyait dans leurs wigwams, et celte portion
des Abenaquis et des Al gonquins reste attachée à la nation
française. Jean Canada , dans son zèle patriotique et dans
son ardeur de prosélytisme, a voulu apprendre la langue
algonquine , le plus harmonieux de tous les idiomes des
sauvages, langue que parlent les Sagamores ayant place
autour du feu du conseil. Jean Canada en connaît non
seulement les mots , mais les tournures et le génie. Sans
paraître éprouver aucune répugnance, Jean Canada sem-
ble avoir adopté la plupart des coutumes indiennes. On
l'a vu suivre les chasses des Peaux-Rouges avec une in-
fatigable ardeur , coucher comme eux sur une peau de
bison, manger le poisson péché dans les fleuves ou dans
les lacs, ou la cuisse d'un daim fraîchement tué. Cet
homme étrange unit un corps de fer à une âme intrépide.
Sa sagacité est estimée même des sauvages , si féconds
en ruses et en habiletés. Du reste, Jean Canada semble
exercer une sorte d'apostolat dans les tribus qu 'il affec-
tionne ; il y devient l'écho des rares missionnaires allant
des rives du Lac Supérieur aux bords de, l'Erié ou de
l'Ontario ; et s'il fume le calumet dans les huttes de feuil-
lages recouvertes de peaux de bison , il n'oublie pas d'y
laisser un crucifix et d'en arracher les manitous.

— Vous le connaissez , Jeffs , oui , vous connaissez bien
le redoutable adversaire avec lequel nous devons nous
mesurer... Plus il est dangereux, plus nous devons avoir
hâte d'en débarrasser le gouvernement qu'il gêne , et le
pays qu'il soulève...Vous parliez de piège, tout à l'heure.

— Et je vous disais qu 'il serait difficile à tendre. Jean
Canada ne peut être surpris que par un élan de généro-
sité. Il n'a ni égoïsme, ni ambition. Le sentiment qu'il
éprouve contre l'Angleterre et les représentants de sa
puissance, est celui de l'homme qui défend la liberté de
sa conscience et ses opinions patrioti ques, voilà tout... Il
est trop bien informé pour ne point savoir que vous le
haïssez ; il devinera bientôt que je suis l'humble instru-
ment dont vous daignez vous servir, eh bien ! supposez
que vous vous trouviez en danger , seul en face de Jean
Canada... Non seulement il ne chercherait point à aggra-
ver votre péril, mais je suis certain qu'il risquerait sa vie
pour sauver la vôtre...

— Que comptez-vous faire, Jeffs ?
— Moi, monsieur? dit le policier en s'inclinant subi-

ment, ehl que sais-je pour agir d'une façon directe? Vous
possédez la puissance, vous êtes libre en usant d adresse,
de spolier les Français de leurs biens, de les persécuter
dans leur foi , tout en ayant l'air de la respecter. Ca que
vous ne pouvez réaliser à l'égard de Jean Canada , protégé
par sa personnalité même, vous est loisible contre une
foule d'êtres infimes dont il ne peut manquer de prendre



ardemment la défense. Il agira d'abord dans l'ombre , car
il se cache pour accomplir ses bienfaits , mais si la persécu-
tion devient trop violente contre ses coreligionnaires et ses
amis, il en arrivera sans nul doute à entamer une guerre
ouverte. Tout semble calme à Québec et à Montréal , mais
la révolte couve sous cette apparente tranquillité. Il suf-
firait d'un acte violent pour la faire éclater. Jean Canada
reculera l'heure de la lutte avec une extrême prudence ,
mais le jour venu d'affirmer son influence , son patriotisme
et sa foi , il galvanisera les faibles, il entraînera les masses.
et c'est alors que, le surprenant en pleine conspiration ,
en lutte ouverte , nous pourrons le ctiâtier sans avoir l'air
de tirer de lui une vengeance préméditée.

— Mais tandis que nous semblerons oublier Jean
Canada, il inspirera à d'autres Français les mêmes senti -
ments et les liera par de solennelles promesses. Enfin les
Indiens...

— Je ne saurais vous répondre que nous attirerons à
nous toutes les tribus des Abenaquts et des Algonquins,
mais les Iroquois sont à qui les paie davantage. Faites-
leur distribuer des tomahawks, des couteaux à scalper,
des mousquets et de la poudre , des couvertures avec des
perles de verre pour border leurs mocassins ds fête, et
vous en ferez ce que vous voudrez... En subornant quel-
ques chefs et le sorcier de chaque tribu , vous entraînerez
les populations errantes. Elles campent indistinctement
dans toutes les forêts et sur le bord de tous les fleuves , et
si la guerre commence entre ces tribus et les peuplades
amies de la France, nous n'aurons qu'à leur laisser
achever 1 œuvre d extermination.

— Il me semble, Jeffs , qu'en attendant l'heure de sur-
prendre Jean Canada , vous pourriez remplir la mission
dont vous parlez , prodiguer la poudre, les mousquets,
les perles de verre et les médailles d'argent à l'effigie de
Sa Majesté le roi d'Anglett-rre.

— Je ne connais point la langue des Mingos, dit Jeffs .
— Vous aurez pour interprète un ennemi personnel

de Jean Canada et des tribus que celui-ci affectionne.
Plume-d'Ai gle vous servira de guide et de truchement.

— Combien durera le voyage ?
— Le moins possible, répondit Garding.
— Puis-je me permettre de vous demander quelle sera

votre conduite durant mon absence ?
— Je préparerai la révolte que vous réclamez... Allez,

Jeffs, il vous sera alloué les frais de voyage suffisants
pour la mission que vous devez remplir , et si vous réus-
sissez...

— Si je réussis ? répéta Jeffs en fixant ses yeux verts
sur Garding.

— Vous pouvez compter sur la reconnaissance du
gouvernement et la protection de vos chefs.

Jeffs s'inclina jusqu 'à terre et sortit à reculons.
A peine se trouva-t-il hors du cabinet de Girding qu'il

redressa subitement sa haute taille, s affermit sur ses im-
menses pieds et murmura d une voix inintelligible:

— La reconnaissance du gouvernement! viande creuse I
la protection de mes chefs, sottise ! Ce qu 'il me faut, Gar-
ding, ignoble pourceau vautré dans le luxe de la maison
et la boufdssure de ton corps , c'est ta place , entends-tu ,
ta place dctns ce grand cabinet plein de lumières, garni
de tapis, meublé luxueusement, c'est ton titre de chef de
la police secrète, et je te jure que du jour où je l'aurai , la
police sera bien faite !

Jeffs marcha allègrement le long des corridors de la

maison de police assez vaste pour mériter le titre de pa-
lais, mais au moment où il approcha de la porte extérieure ,
il reprit son allure courbée , rentra son cou mai gre dans
ses épaules osseuses, et serra avec une sorte de crispation
le portefeu ille noir placé sous son bras. Il conserva cette
attitude jusq u'à ce qu 'il eût dépassé la grande pièce uue
dans laquelle se promenait Mutor , rude gardien de la
maison où se tramaient et se dénouaient tant de choses
ténébreuses.

M*is à peine se trouva-t-il en plein air , que Jeffs
perdit son maintien humilié et commença à marcher a
grands pas dans la rue , en fixant devant lui ses yeux
verts et relevant son nez bizarre comme s il aspirait 1 air
avec délice.

Le policier qui avait répondu à Garding avec un mé-
lange d'humilité affectée et de liberté intelligente , venait
de faire place à un nomme dont le visage trahissait une
impression de joie mal contenue.

Cette face terrible s'éclairait d'un sourire , le regard
avait un rayonnement. .

Jeffs se hâtait d'arriver au but de sa course ; fendu en
deux comme un comp is, et lançant en avant ses longues
jambes et de ses pieds énormes il arpentait le chemin
sans regarder personne.

Enfin il poussa un soupir de soulagement et s'enfonça
dans une impasse fermée par une maisonnette aux con-
trevents verts, à demi cachée dans des massifs de feuil-
lage.

L'une des fenêtres du rez-de-chaussée encadrait une
ravissante tête de jeune fille blonde avec de grands yeux
bleus et doux, pâle comme un lis et frêle comme une
liane.

Elle était de celles qui ne semblent pas destinées à
vivre ou qui pour garder la force d'exister devraient res-
pirer une atmosphère de bonheur , de joie et de pureté.
A la première douleur ces créatures frag iles se penchent
et tombent. Les gelées d'avril sont moins dangereuses
pour les branches du pêcher couvertes de fleurs que ne
l'est pour ces êtres choisis le choc d un chagrin violent.

Jeffs , en regardant la jeune fille , eut un sourire plus
large, il franchit le seuil de la maison et s'élança dans la
chambre dont la blonde enfant venait de lui ouvrir la
porte.

— Enfin , dit-elle, enfin te voila i Voyez ce méchant père
comme il est longtemps absent du logis... La ménag ère a
le droit de se plaindre...

— La ménagère se taira par tendresse, est-ce ma faute
si je rentre à pareille heure t

— Ton bureau a donc fermé bien tard ?
— Oui.
— L'armateur avait des comptes à régler ?
— C'est cela...Mais sois tranquille , tu ne perdras rien

pour attendre, j'aurai de l'augmentation , tu seras riche
comme les autres jeunes filles que tu jalouses peut-être
en secret.

— Moi, père ! jalouser quelqu'un? Y songez-vous ? En
ai-je le droit? Que me manque-t-il ? Vous me gâtez autant
que vous le permet la modicité de votre conditiou. Je ne
suis que l'enfant d'un teneur de livres, et l'employé ne
peut prétendre à la fortune de 1 armateur... Mon père ,
rien ne me manque si vous m'aimez.

— Si je t'aime I
— Ohl je ne te le demande pas, je le sais i Tu travailles

avec un zèle admirable, et tu es, j'en suis sûre, le modèle
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ï'.'» ._, „_ , r Spart dimension 35 60 Fr. 0»90 Im Toiles cirées » » 40 70 » u*& \
«Ê Largeur 140 cm le mètre Fr. 1»50 „ " ," • ' ,..•. • • • • » ;̂ ' ;̂  

» 
J '̂ 5 __^

M » 140 » . . . . . . . .  » » 3»35 Coco, lre qualité . . . .  » 30,60 » 1»25 |J
t. 4 » 140 » nappage extra . . . » » 3»50 » " • ' • .' " \% '" " l7'J_% I ¦
| Devants de lavabos linoléum, quai, extra, 70,115 » 3»50 » . " , . ' ' •,.,: " B yX  " SS I

M » » » » ordin , depuis » 1,75 Brae à gnUe, lre qualité » 35.  ̂ » M»
! .__¦ > r „ B „ iO 70 » 3»25 I.
;.."| Grand choix de couvertures laine, à bas prix. » » » 45, 80 » 3»75 H j

Couvertures «rayées, belles nuances, fr. 5
\A Rideaux cretonne, double face, extra , ayec encadrement, largeur 140 centimètres, le mètre tr. 2.25 1
y 'ê Grand choix de duvets, tapis de table , tap is de lit , étoffes pour meubles, velours, moquette, I \
t; i damas, reps, fantaisies, cretonnes, glaces, fauteuils. Reçu un grand choix de jolis petits meubles I j
k;J pour etrennes. Allez tous à la Fabrique de meubles , Maison COMTE, boulevard Helvétique I i
t" 1 25-27, Genève. Vous y trouverez un choix considérable de meubles de tous styles, bien faits et s_8ftil meilleur marché que partout ailleurs. -;i

H 
LA MAISON NE VEND QUE DEslftEUBLES NEUFS (H. 9989 X.) 15906-2 H

1 Le nouveau C iTALOGUE ILLUSTRÉ ie 1895 est envoyé gratis et franco snr taanie 1
\7- ', M ********** TTT#.T ,'ÉF'H:OI>JB ÎSTI *************

fB VillHI LimrcnVAWr | Pour la vente dans chaque ménage d'un bal
** * * "¦¦¦ * ¦*¦ ¦ article breveté absol ument nou -
veau, très utile et bon marché, j 'accepterais un Agent
sérieux et solvable pour la Chaux-de-Fonds
16130-6 Joannot-Perret, à Waoug (canton de Vaud).

ufflfls Tin ii M A L AG A Brffl fit M ~ lfi ffit i'0i*8 flfi 16 lm~ à ^ FR' m "** mm m^m> m®\i

PSF" Incontinence «8e l'urine "̂ pg
SQ^ lSaladies des organes génitaux

Nos médecins guérissent radicalement toutes les maladies du bas ventre,
contagion, vices secrets et leurs suites, impuissance, pertes séminales
pollutions, ardeur et rétention d'urine, envies constantes d'uriner, in-
flammations, aflections de la vessie, alTaiblisseinent et irritation des
nerfs, etc. Traitement par correspondance sans un dérangement dans la profession.
Point de conséquence fâcheuse pour l'organisme. Discrétion absolue. 5000 guérissons.
S'adresser à la Polyclinique privée à Glaris. Nffl'IilMKMiWIWÏÏffr'fFIR' 15848-26

I^

2Ô!RÛE DU ROCHE
™

20
™

M
™

nls TI
Ateliers de Polissage et Finissage I

de BOITES et CUVETTES argent et métal. M
NICKELAGE , DORURE et ARGENTURE. — 0XYDAGE de BOITES ACIER |

Force motrice. Installation moderne.
16086-3 MARIE MCOLET-JlilLLEKAT. M *

ALMANACH VERMOT
le plus volumineux des Almanachs comiques

ALMANACH~HÀCHETTE
Edition Suisse contenant une foule de renseignements utiles .

Librairie AT^OÏJRVOISIER

»????????? ?>»????????) a>»a>»

t Papier à lettres I
*9 pour a>

| -COLPORTEURS- 1X Reçu un fort envoi X

| Papeterie A. Coarroisîer j
% PLACE DU MARCHÉ X

BRETELLES
Grand choix de BRETELLES. Spécialité

d'Articles très solides, depuis 60 c.
la paire. — Chez 15437-4

J.-B. RECKLIN - PEHLMANN
Chemisier

PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE
2, Rue de la Balance 2.

ValIlAnaàA nouvellement fixée
M ttllBtHSIC à la Chaux-de-

Fonds se recommande aux dames de la
localité pour tout ouvrage concernant sa
profession, soit en journées ou à la mai-
son. — S'adresser à Mlle CAVIN, rue du
Temple Allemand 105. 15854

HAilAH *-*n ac"Bterait d'occa-
"»•«•"•¦•*'"• sion quelques grosses
de boîtes lépines métal et acier, 18 li-
gnes. 15010

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ALMANACHS
pouB* 1895

Almanach dn Messager boiteux de Berne
et Vevey. — 30 cent.

Almanach du Léman. — 30 C.
Almanach illustré de famille.— 50 cent.
Der Dorfkalender. — 40 cent.
Berner Hinkende Bote. — 40 centimes.
Almanach des Bons Conseils. — 20 cent.
Der Lahrer Hinkende Bote. — 45 cent.
Der Stassbnrger Hinkende Bote. — 30 c.
Almanach delà famille.— 50 c.
Almanach du Tempérant. — 30 cent.
Almanach de l'Illustration. — 1 fr.
Almanach dn Voleur. — 50 C.
Charivari. — 50 centimes.
Almanach lnnatiqne. — 50 C.
L'Ami de la Famille. - 35 C.
Almanach des Hissions évangélique». —

30 centimes.
Almanach de Strasbourg. — 35 cent.

En vente à la
Librairie A. COURVOISIER

Remise aux revende urs.

Lilbralrle
DELACHAUX & 2TCESTLÉ

IVEUCBATEL

Il vient de paraître . 15768

Maître Haymond Se tare
Un magister au XVIe siècle.

Nouvelle illustrée de 54 dessins, par
O. Hùguenin. Un fort vol. in-12,4 fr.

L'ARMURIER DE BOUDRY
Une histoire du vieux temps,

illustrée de 12 dessins, par O. Hugueoin.
Un vol. in-12, 3 fr. 50. H-1318-N

Une bonne maison de Neuehàtel cherche un

REPRÉSENTANT
sérieux et actif pour la place de Chaux-
de-Fonds et environs. — Adresser les of-
fres avec références en l'Etude du no-
taire Ch.-Edmond Ohnstein , rue de la
Serre 47, Chaux-de-Fonds.
H-202-C 15013-2

Mécanicien
parfaitement au courant de la petite mé-
canique et des étampes, demande de suite
une place stable dans une fabrique de
boîtes ou d'ébauches. Certificats à disposi-
tion. — S'adresser sous E. II. Poste
restante, Courtetelle. 16042-3

Pour Sai»l-Georges 1896
à louer les LOCAUX occupés actuelle-
ment par la Communauté Israélite et pou-
vant être aménagés pour n'importe quelle
destination. — S'adresser à M. Jeanneret-
Struver, rue de la Serre 33. 14452-5

Logements à louer
M. J. L'HÉRITIER offre à louer pour le 23
Avril 1895, tous les logements, magasins
et locaux à destination d'ateliers, comp-
toirs ou bureaux de la maison qu 'il cons-
truit à la rue Jaquet Droz, au midi de l'hô-
tel de la Fleur-de-Lys. Distribution au gré
des amateurs. Position centrale. Prix mo-
dérés. 15525

S'adresser en l'étude de MM. G. LEUBA,
avocat, et Chs. E. GALLANDRE , notaire.

Sucre candi
CANDI blanc, demi-kilo, 50 cent.
CAÎVDI brun, demi-kilo, 60 cent.
C.WDI noir, demi-kilo, 80 cent.

VÉRITABLE

Sacre de canne
le meilleur pour la toux.

chez 6628-60

i J.-B. STIERLIN
Léopold Robert 56 i 1

Bâtiment du Grand Hôtel Central

AUCUnG f i lcIC d'examiner mis m
a f- 'ii riches collections Dn
UG famille de TuUe sde co- »:

ton. Exclusive- ¦ 1
CJUTI- aHMwr irnwngaJ meut qualités de H

première matière, souple à Ira- ggco vailler et gagnant fort au lavage. Prix H i
t> <le ïabri'qne par Vs pièces de 35 M. mE
 ̂ Cretonnes p. chemises depuis 30 cts. jp

2 jusqu 'aux Renforcés Jes plus fins. Spjj
Tt iiU-M fortes p. draps ISO cm. depuis Saga
H6 cts. On change ce qui ne convient B»
pus. Echantillons et envois franco. jjj f3ïj

Jacques Becker,
S dépôt do fabri que Kunanda (Glaris). Jgj|g
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I

f A. Sagne-Juillard, Horlo ger - Iliior sii er 1

11» RÉGULATEURS, Pendules, Coucous, Réveils 1
|| ||_ |fj| MOWTRES en tous genres et dans tous les prix. ||Deux ans «les sérieuse garantie.
|RJH$||fl Seul dépositai re pour 'Saj fente au détail de la MONTRE Sh
mmm\ ROSKOPF Patent des fabri ques WILLE, SCHMID .v Cie.

jfë<J ||. Bijouterie or,"-p laqué or, argent et f antaisie.

WBÈ ALLIANCES OUVRAN TES ET NON - OUVRANTES
[ i r *t!£g§ ,̂ Lunetterie, Jumelles tic théâtre et de campagne. ! . " . '-.
j JES» Baromètres, Thermomètres.
j ; 1T RÉPARATIONS 1613S-8 RÉPARATIONS ||

%é^0b0k**kMB *-**-\t*k*_*Sk0*dKb£k*

1 1000 PARAPLUIES I
(| é*. aiguilles â
a avec manches" magnifi ques depuis fr. 4.SO gv ; C'est au 15968-4 !

I Gnii Bazar Parisien l
(jj et Succursale (̂
ê CHAUX-DE-FONDS |
W!SH3f *B*m*gF*f&*gr*_9*mPm_V~3&*_ro

FROMAGES
de Bellelay

Reçu un nouvel envoi de
Fromages de Bellelay en qualité habi-

tuelle.
Fromages gras de la Chaux-d'Abel, en

petites pièces de 9 à Ift kgvt:
Fromages mi-gras et maigres, également

de 9 à 10 kg.
Mont d'Or et I.imbourg d'une qualité

exquise.1.
Véritable Fromage à râper. i

Mise en perce d'un petit lœgre de vin
blanc Neuchâtel (Petit Gris).

Excellent vin rouge natu rel, depuis 30,
40, 50 et 60 cent, le litre. - 15263

Liqueurs diverses, première qualité.
Café Homéopathique,  à 70 ct. le kilo.

Au magasin de Consommation
chez

D. :BtflI5L.R(>&M.<£i-
7, Rue du Versoix 7.

GRAINES D'OISEAUX
1«=> mieux assortie

Ie" prix et diplômes aux expositions
ornithologiques de

1888 et 1891 à la Chaux-de-Fonds
LÉGUMES SECS :

Lentilles, petites et grosses.
Pois Victoria pelé et non pelé.

» vert cassé et entier,
» chiche.

Haricot flageolet vert.
» soissons (vrai).
» petit rond pour la soupe.
» coco rose, jaune et rouge.

Riz, Orge perlé. Blé vert, Grus
et Sagou. 14870

uistaîe ra, É grailler
11, RUE MEUVE, 11

I_,a Chaux-de-Fonds

Logements à louer
de suite ou pour St-Georges 1895
Demoiselle 96, une BOULANGERIE

avec logement.
Un 4me.étage, de 3 chambres, cuisine,

corridor et dépendances.
Demoiselle 98, un 4me étage de 3 cham-

bres, cuisine, corridor et dépendances.
D. Jeanltichard 27, un Sme élage de 3

chambres, cuisine, corridor et dépen-
dances.
S'adresser à M. Albert Barth, rue

D. JeanRichard 27. 15511

Sociélé de Consommation
Jaquet-Droz. 27. Paix 57. Industrie 1.

Iii , Demoiselle iii.
Le litre

Fine Champagne fr. 4.50
Cognac d'Italie fin » 2.50
Cognac ordinaire » 1.50
Rhum très vieux Jamaïque » 3.—
Rhum très vieux » 2.20
Rhum qualité courante » 1.80
Kirsch très vieux » 3.80
Kirsch vieux » 3.—
Eau-de-vie de pruneaux » 1.80
Eau-de-vie de poires » 1.50
Marc extra » 2.—
Marc supérieur » 1.50
Gentiane pure » 4.50
Bitter des Alpes » 2.40
Marsala extra » 1.95
Madère de l'Ile » 1.80
Vermouth Cinzano et Cora » 1.40
Werenfels » 1.20
Turin » 1.10
Milan » 1.—
Malaga or et noir » 1.50
Whisky pur anglais, la bout. » 5.—
LAINES Grand choix LAINES

Crêmo éclair 7995-55

RHUMATISMES
Le Uniment le plus efficace et le meil-

leur marché est celui préparé par le sous-
signé, depuis 15 ans. Il est excellent pour
toutes les douleurs des articulations , des
muscles du dos et du ventre , pour les points
de côté, pour la paralysie des hanches,
des genoux , des pieds, des mains, pour
les entorses et contre toutes les douleurs
provenant de refroidissements, contre la
rétention d'uriner en frictionnant dans la
région de la vessie, contre les engelures,
les maux de dents , etc. 13840
Prix du flacon avec mode d'emploi : 80 ct.

Alfrfl KÏÏPSÏ/ u Mai
Successeur et senâ possesseur

de la pharmacie , des recettes et des livres
de feu Joseph Kupfcr, à Orvin.

Réparations et Polissages
de

m» l*C ^BLJ »• X * w*&
CANNAGES 0£ CHAISES

PRIX M . ' I H IM '-'.S
I nu Ici D * TTïT memii-ste.r-éMiiiste, rue
LUUlb & M U I *  du l'rotsrèH 7. 7667-26*

Rue Léopold Robert
Des MAGASINS bien situés sont à louer

pour entrepôts ou pour exposition d'objets
divers.

S'adresser à M. P -G. Gentil , gérant ,
rue du P^rc 83. 15368-2

lOCXXXXOOCXXXXXXXXXXIXSXXXXXXXXXXXXXXXr»
S'ÉTRENNES utib, |ioiir Cadeaux de Noll cl Nouvel-An! $

t 

GRAND CHOIX de X

nff A niiinïQ h rniniiNï i<Inavnllilj o 3, IJUUIJIUJ g
renommées par leur solidité et leur avantage. Q

Chacun saura en juger et s'en rendre compte soi-même en venant visiter \#

JB&~UL<ie dlit iPar© ;JI..d£ x
16139-3 Se recommande, HENRI MATTH EY, dépositaire. W

/\ Facilités de payement. AU COMPTANT 10 pour cent d'escompte. — Atelier de réparations X
S£ Oi*.yj -xmi3*.'ï*t<*s prompt et t**.o±&****.ê. \£

pjpoooooooooooobccoaxxxxxxxx»ooooooo^9
IL '' * "'" fi

Commerce de Vins, Spiritueux ei Cigares
Vins rouges vieux , de 40 ct. à 1 fr. le litre. — Vins en bouteilles : Beaujolais,

Bourgogne, Bordeaux vieux, Neuchâtel, blanc et rouge, Asti mousseux,
Champagne, Malaga brun et doré, Madère des Iles, Marsala. — Cognac, Fine
Champagne, Rhum Jamaïque, Kirsch du Righi, Identique, Absinthe Elise
Gillard et autres marques très vieilles, Vermouth de Turin et Bitter des Alpes,
Eau de vie de lie, Marc français vieux. — Huile d'olives supérieure. (H-220-C)

March andises garanties et de provenance directe .
VINAIGRE de BOURGOGNE, première qualité, â 50 centimes le litre.

Grand choix de CI 'J L F I E S  importés de la Havane el de la Floride, der-
nière récolte, en caissons de 25, 50 et 100 pièces. 15955-5

Alcade Bîrbaum», Rne de l'Enver s 32.
_t__ _̂_ _̂_ _̂_ _̂_ _̂_h__ _̂_ _̂_ _̂_^Ê_ _̂__ _̂_Ê____m aataVaawaaAiiSaV^
i w Y ^« f m s "%%>
<.v j ^y .  j  Imitation la plus parfaite des *£* h

J ~l£y~l anciens vitraux t. to vitraux plombés PÇT">

4 ¦ v t'y .-w' :'"-~ Brevetée en tous pays °̂ $Sl£ r
4 La Vitrauphanie est l'imitation la plus parfaite d«s anciens ?
<{ v i t raux peints et des vitraux plombés. elU> est fabri quée en k
, ro i .baux  de 8 mètres de longueur sur 50 centimètres de lar- «T

i geur , et offre ainsi sur les articles similaires l'avantage de P
4. laisser très peu de déchets. j ^
4 Elle est indispensable pour orner toutes les surfaces vitrées, j y
j ,  telles que fenêtres vérandahs, logias, serres, etc.. et son bon !
" marché p- rmet à tous ds se procurer le luxe de vitraux d'une |

!'
* retHarqU 'L e beauté. .-¦ g?
,6 Les avantages de cette récente invention sont immenses, «,
* son S'i . cès grandissant de jour en jou r, en est la meilleure L
* des preuves: il rt 'i-st •• < * effrt pas une seule demeure dans la- W
^î (me le on "e clic 'ie .A dissimuler la vne désagréable d-i unel- S-'
«< ques 'enôires er. -' ine temps qu 'on désire embellir l 'intérieur , lj ,

quelq es | i i a i  es. .est Imles ou «utres , où l' excès incommodant L
de l u u i i è . e  a besoin d'être tamisé et coloré p ir ia Vitrauphanie. Rr

" D< - plus, noire  a lie!" est d'une solidité à toute épreuve , une ar
t foi« pi K é et -é -' é. il  p u t  se laver comme un verre ordinaire , |̂
t car il fai i  ^bs iu u ) - n t  corps H VCC {«" 'carreau. 

^A En oi -; i l  ¦• • n-»ht i ie  le moyen le p 'us économique et le plus
™ yruci 11 x pour  ^n mr n importe que i ' e surface vitrée

to 1 ! r!! "f r A - ^> »RV ftîSîF. ^ T A \[
J VL!>"~Î #'®> #^###ê &Q&&*n ŜJ »

I——aatfJQaaatn ¦ -aJ  ̂«cmnii. Ijpa aaSaWBJSajâjIMgBj --* X̂I.'̂ S-t****,*i*t-*- *-> B W . fl

M M mM lÈlW *!
Les héritiers de N UMA -OTHENIN GIRARD

et l'hoirie JULES GRANDJEAN-PERRE-
NOUD-COMTESSE , exposeront en vente
aux enchères publiques et par voie de
minute :

Une parcelle de terrain pour sols à
bâtir, située aux Crétêts et dans le
voisinage de Beau-Site.

Elle jouxte le chemin du Creux-des-
Olives , forme l'article 2695 du Cadastre de
la Chaux-de-Fonds et mesure 5708 mètres5.

Mise à prix, 5700 fr.
Situation loul spécialement avantageuse

pour entrepreneurs et constructeurs.
La vente aura lieu à l'Hôtel-de-Ville de

la Chaux-de-Fonds le samedi 15 Décem-
bre 1894, à 2 h. après midi.

Les enchères seront mises aux 5 minu-
tes immédiatement après la lecluro du ca-
hier des charges et l'immeuble adjugé dé-
finitivement en faveur du plus offrant
et dernier enchérissseur.

Pour tous renseignements , s'adresser au
notaire William Bourquin, rue du
Parc 31, dépositaire de la minute de vente.

15380-2

*wxaammjf a#&^\mitâf oTMM
ir f t f l n t . n n  ! 0n aftaipe l',:lC0r "ne*E r e n i . J O D  i jeune Oile aile

mande , Auée de 12 ans , dans une famillfl
honorable de la Cliaux-de Fonds, où elle
pour rai t  fréquenter l'écolo et n 'aider au
ménage. — S'adresser à M. O. Mosima.in,
boulanger , rue de la Promenade l'.i , qui
donnera des rensei gnements. 15922-2

Glmperméabiliîé A

.g pna plusoéconomique -j___
go -<?— pour " ~f~ Q,
% l'entretien et la conservation '
pq de la &
g Chaussure. gs.
"9 Elle donne à tous les cuirs, B«5
g qu'ils soient vieux ou neufs, f1?"
" une souplesse extraordinaire ! ^S. A. Courvoisier. fabri ta ni S ?=>

î|iC]iaixK-de-7cn.às. S——-tt.il-*——

DEPOTS .ehe&i
Epicerie Cb.-P. Itedurd , r. du Parc 11.
Epicerie (àuwt. Vullièioe. Terreaux IS.
Epicerie Alf.  Jaccard. Demoiselle 37.
Epicerie I\icolet, rue de la Pnix 3H.
Cordonnerie Nationale, rue Léopold

Robert 28 B.
Epicerie Brandt , rue de la Demoiselle 2.
Epicerie Uirsig, rue du Versoix 7.

et chez
A. Courvoisier, rue du Marché. 1.

Un joli , cadeau à faire
Une collection d'environ 1S50 timbres-

poste sur bel . album est à vendre ; plus
18 mouvements 10 et 18 lig. ancre, à
clef , plantés ot réglés. 1617(5-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fi»- Baa U»e personne connaissant le
"* * ***•* (ressuge pour les fonds

de chaises (paille et jonc), se recom-
mande. Prix modéré . — S'adresser a Mme
Gaiïner, rue du Nord 59. 16175-3

aaTèTaaaaeMaaWelaeaaaâM^

flhilippe PERSÔDD-SPMG
14, Rue du Parc 14,

annonce à ses amis et connaissances ,
ainsi qu 'au public en général , qu 'il a reçu
un joli choix de

ëmx et Jouets
Vaisselle et Verrerie

Plus de 200 Echantillons p0
en

rtro°ubse8
genres. Haute Nouveauté. 14948-6
Véritable Vl,\ DE MALAGA , à 2 fr. 25 et

2 fr. 80 la bouteille.

Grand chdz de Linoléums
i-t Tapi .- en tous genres

à. ti-ès lias ip>ïr-±ac —

Madame RUCH
23, Rue du Parc 23

vient de recevoir un grand assortiment

d'articles en laine
pour la saison , tels que :

Camisoles pour dames et messieurs,
châles russes, echarpes bacheli ques, gilets
de chasse (spencers), robettes , gants et poi-
gnets.

Grand choix de jupons , caleçons, ta-
bliers. G rand choix de laines , aux prix los
plus justes. M420-7

P|.1ÎQÇP11QP I-'ne uontle polisseuse do
1 UllùùGUùC. fonti8 or ct argent cherche à
se placer dans un alelier de la localité . —
S'adresser rue du Progrès 14. liil.35-3

Tfl ï llPIlP ^n tr^s 'J0M ,a'"eur se re-
l ulllClll . commande pour de l'ouvrage
eu journée ou à la maison. Il ira aussi dans
les environs. — Réparations , nettoyage et
dégraissage. Prix modi ques.

S'adresser rue de l'Envers 26, au rez-de-
chaussée, à gauche. 16080-3

À nnrPTltî ^n icune garçon libéré des
A_J|11 Cllll» écoles désire se placer comme
apprenti pour une partie do l'horlogerie
ou il serait entièrement chez ses maîtres.
S'adresser rue de la Cure 3, au ler étage.

10002-2

Une jeune lingère ^TvSSS^
en journée ou à la maison. Ouvrage soi-
gné, prix très modi que. — S'adresser rue
Léopold Robert 84, au ler étage, à droite.

16069-2

FlflPflO'PQ ^" demande à faire des dora-
1/U1 ttguo» rages mats. A la même adresse,
s\ vendre un bon burin-fixe. — S'adresser
rue de la Place d'Armes 14, au ler étage.

15932-1

Iltia norcftlino demande une place, soit
UUC UCl oUllllC p0rlr fai re |e ménage , la
cuisine et le labourage . — S'adresser chez
M. Ulysse Maillot , aux Dazenets. près
les Planchettes . 15939-1

A vi t /PH ÇP ^
ne bonne aviveuse de boites

AllYCUoC. argent et métal et boîtes mé-
tal argenté , demande une place. — S'adr.
pour rensei gnements , rue du Rocher I I ,
au :Juie élage, à droite. 15948-1

ï ïma i l l ûnn  Un bon émailleur actif , clier-
ûlMlllblll . che X se placer pour .le l'ou-
vrage suivi ; preuves de capucins. 15926-1

S'adresser au hni -wan de I ' I M P A R T I A L

i ti ...H'IlUfr'a' C""" 0'»* 1"" l ("n-
lit IbMI'î l b îtoge auraitem-
pl i de suite. — S'acf. ea *er chez M.
Emile Quartier fils aux BRENt TS

16152-3

Frfli i i l lPIlP On demande de suite un bon
ul.l '. l .ULUI . émailleur connai-sanl sa
partie à fond ; i n u t i l e  de se présente:- s'il
aa connaî t  pas tous les genres d'émaux ;
pins d 'U bons «u bonnes peintres pour
chiffres et décors . 16155-3

S'adresser au bureau de I'I MI -AHTIA L.

A i rf n i l l c e  O" demande do suite pour
lilgulllCû. travailler X IVtelfer , une
bonne ouvrière adOUi'isseUxO. connais-
sant à fond l'ado'icissage des a inu i l l e s
d'acier. 16178-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

aux décoapeni s snr bois
Nouveau choix do bois, scies, mo-

dèles l'iimel. Barelli. Amati ct l .oriu.
Cartes d'outils, ainsi que toutes les
fournitures pour le montage des ouvra-
ges découpés. 15569-4

Prix avantageux. — Téléphone.
S'adresser chez M. Chopard-Grosjean,

Rue de la Demoiselle 71.
Reprise du Dépôt de la rue du Manège 11.



Dnlicoanoa On demande une polisseuse
r UllbSeUbe. do CUVETTES. — S'adres-
ser rue de l'Ilotel de-Ville 17. 16157-3

Qniîimaliània O" demande de suite une
ÙUUllUOllGl C. jeune fille propre et de
toute confiance pour servir au café. 16169-3

S'adresser au bureau'de I'IMPARTIAL

ony^saa» 
On demande une personne

fly* T*- pour être occupée à des perça-
ges et fraisages de pièces d'acier. 16170-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
À n r j n i n f f j  On demande de suite un as-
iioolt JCLLI. Hujetti remonteur pour pe-
tites pièces ou à défaut un jeune remon-
teur. — S'adresser rue de la Chapelle_ 17,
au 2me étago. 16171-3
Q aimanta Une bonne servante connais-
«JCl Y ulllC. sant tous les travaux d'un
ménage, est demandée de suite. — S'adr.
rue de Bel-Air 8B, au rez-de-chaussée, à
gauche. 16172-3

ôp hp vp np 0n demande ae suite un Don
nbl ioïcUl . acheveur ainsi que deux re-
monteurs pour petites pièces. 16177-3

S'adresser au bureau de ['IMPARTIAL .

Rp mnt l f p i lP  ^n bon démonteur et re-
UClIlUllLctll . monteur est demandé de
suite. — S'adresser à MM. Thiébaud frè-
res, nie du Pont 4. 16147-3

PnlÎQQPHQPC Quatre bonnes polisseuses de
rUllùûCllùCû.boîtes argent sont demandées
X la Fabrique do Bollevue, Locle. 16142-3

ffr nf l i i l p i lP  On demande de suite un bon
ul l la l l l t l l l .  émailleur et un peintre en
chiffres. 16031-2

S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAL.

Ip i l H P flllp On demande de suite une
ucll llb llllv* jeune tille connaissant les
travaux d' un ménage. — S'adresser chez
Mme Dubois, magasin de Vaisselle, rue de
la Balance 6. 16054-2

Ipiino flllp On demande de suite une
ucllllb llllC. jeune Iille pour aider au
ménage. — S'adresser rue du Nord 51.

16061-2

Tai l lp i i ço ç .  On demande de suite une
IdlllCUbCo. bonne assujettie ot deux
apprenties sérieuses. — S'adresser à
Mme Kunz-Gorgerat , rue de la Serre 8.

16063-2

IPl inP flllp On demande une jeune tille
UCUUC llllC» nour aider aux travaux du
ménage. — S-adresser chez M. AVeber,
Brasseria Muller. 16064-2

f P3VPI1P Q Deux ou tr0IS graveurs con-
UlalCUl û. naissant le genre anglais ar-
gent soigné, sont demandés. Inutile de se
présenter si l'on no connaît pas le genre.
— S'adresser à l'atelier Jeanrichard , rue
du Doubs 157. 15925-1

PflliQQPnçP O" demande pour le 17 dé-
rUllùoCllûC ,  cembro , une bonne polis-
seuse do fonds. 15930-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Pnmmiç On demande dans une banque
UUlUU lio. Je ]a localité , un jeune commis
sérieux et intelli gent. 15934-1

S'adr. au bureau de I'IMPARTIA L.
Onnuantp Une servante de toute mora-
ucl V tllllc. lité , aimant les enfants , est de-
mandée de suite. — S'adresser rue du
Parc 25, au rez-de-chaussée, à droite.

15933-1
Q pp vf ln tp  On demande de suite une
OCl i flllLe. bonne servante sachant un
peu l'aire la cuisine. Certificats exigés. —
S'adresser rue Léopold Robert 74, au Sme
étage. 15935-1

Commissionnaire. .„?»? utT-e ê
pour faire les commissions. Inutile de se
présenter sans preuves de moralité. —
S'adresser à la fabrique d'aiguilles Veuve
de Paul Berthoud , rue du Progrès 51.

15936-1
Dûmnntûiinc On demande , pour une lo-
lUIllUlIlc I il S. calité du bord du lac de
Neuchâtel, de bons remonteurs pour piè-
ces 13 et 14 lig. cylindre. 15940-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RpmnntoilPC On demande des bons re-
IlCUlUUlCUl o. monteurs. — S'adresser a
M. Joseph Deleule , fabricant d'horlogerie,
à Charquemont (Doubs , France).

15049-1
Q ppyan fp  On demande uue jeune fille
OCl ïtllllc, propre et de toute confiance
pour aider au ménage, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre a cuire . 15917-1

S'adresser au bureau de I'IMP.ARTLAL.

Tiompç iiflllP On demande pour dans la
UUl!ltolH [llC. quinzaine ou pour Noël ,
un bon domestique de campagne sachan t
bien traire, bonne conduite exigée. Bons
gages. 15715-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement. p0ur St-Georges 1895
un petit appartement de 8 pièces, avec al-
côve, corrido r et dépendances. — S'adres-
ser rue de la Promenade 7, au 2me étage.

16133-3

1 ftO'PmPnt A l°uor do suite ou pour
LUgClllClll. époque à convenir, un beau
logement de 2 pièces, cuisine ot dépen-
dances et part au jardin. — S'adresser à
M. John Robert , .loux-Perrot 3.

16174-3
Pliarn lipû A. louor pour lo 23 Décembre,
UliaillUl C. une grande chambre à 2 fenê-
tres , meublée ou non. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 103, au 3me étage.

16158-3
Phnmkna A- louer de suite ou plus tard ,
UllalliUl C. a un ou deux messieurs, une
bello grande chambre bien meublée, indé-
pendante et chauffée , située au soleil. —
S'adresser rue de la Demoiselle 94, au 2me
étage, a droite. 16159-3

fhar r ihPP A louer une belle~c1iâmbre
UllalliUlC. indé pendante et meublée, si-
tuée au soleil. — S'adresser rue du Doubs
15. au ler otage. 16173-3
I ndomont O" °""re * louer pour le 23
UUgCUICUl. avril 1895 8 petites pièces au
.">mo étage rue de la Serre 6. — S'adresser
au propriétaire dans la maison. 16046-2

rhamhvo A louer une chambre bien
UllalliUlC. meublée, au soleil levant , à
un ou deu* messieurs travaillant dehors.
— Pour renseignements, s'adresser au
magasin du Printemps , Place Neuve 12»¦y '¦- .- '-} -. 'y ,  7 7- 46^3
Ànnflpfpmpnt A louer' P°ur cas im"
appui ii/iumi. prévu , un appartement de
trois belles chambres, avec alcôves et dé-
pendances ; plus une grande cave, pour de
suite ou plus tard ; le tout est situé rue
Fritz Courvoisier 8

S'adresser à M. F.-L" Bandelier, rue de
la Demoiselle 29. 1605>t-5

A lflllPP pour St-Georges 1895, à des
1UUC1 personnes d'ordre, un rez-de-

chaussée de 3 pièces, près de la Place
Neuve. — S'adresser rue de la Paix 27,
au ler étage. 15937-4

Ph amhr P A louer de suite une belle
UllalliUlC» chambre meublée et indépen-
dante, pouvan t convenir à une ou deux
jeunes filles. — S'adresser rue Léopold-
Robert 74, au Sme étage. 15927-4

I n r f a m n n t  A louer de suite, rue i.e
LUgClllClll. l'Hôtel-de-Ville 69, un beau
logement. Prix réduit. — S'adresser à M.
A. Perret-Gentil , rue de la Loge 5.15809-3

Pirfnrtn A louer de suite rue de la Char-
I lgUUU. rière 35 un beau pignon. —
S'adresser à M. A. Perret-Gentil, rue de
la Loge 5. 15808-3

A nTî!l Piani ont A remettre pour Saint-
ALipdl IClllCUl. Georges 1895 ou dès
maintenant un appartement de 4 pièces, au
soleil ; cour, jardin et lessiverie. 15842-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I Affamant A louer de suite ou pour plus
LUgClUCUl, tard un joli logement de 3

S
ièces, avec dépendances, lessiverie et jar-
in situé rue du Nord 149. — S'adresser

rue de la Paix 15, au rez-de-chaussée.
A la même adresse, à vendre des four-

neaux en tôle non garnis et un coffre-fort
tout neuf. 15819-3

1 flrfPlTIPrlt ^ louer à des personnes tran-
liUgCUlCUl. quilles un petit logement si-
tué au centre du village. 16025-2*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jai 'ItriKial avec Peilt aPPartement,
lUtlj,«Ma situé rue D.JeanRichard,
employé comme salon de coiffure de-
puis plus de 15 ans, est à remettre
pour le 23 Avril prochain, — S'adr.
au bureau de I'IMPARTIAL. 16043-2
Pi ffnnn ^ louer de suite, à des personnes
I IgUUU. d'ord re, un joli pignon de deux
chambres, cuisine et dépendances.

S'adresser rue du Parc 44, au rez-de-
chaussée. 16055-2
T f îdûmonf  A louer de suite ou plus
LUgClUCUl. tard , un petit logement de 2
chambres, cuisine et dépendances , au soleil ,
avec cour. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 27, au ler étage. 16070-2

rh arnhpp  A louer une belle chambre
UUalUUlC» meublée, à un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
.S'adresser â l'épicerie rue du Parc 5.

16020-2

PhamllPP "*¦ l°uei" ^e suite à un mon-
UUaUlUl C. sieur tranquille et travaillant
dehors, une chambre meublée et chauffée
régulièrement. — S'adresser rue des Gran-
ges 12, an premier étage à gauche. 16047-2

PhflmhPP  ̂'ouer ^e suite une chambre
UUalUUlC. meublée à 1 ou 2 Messieurs
travaillant dehors. S'adresser chez Mme
von Gunten rue de la Demoiselle 58.

16048-2
rh amhro A louer à des personnes
UUalUUlC. d'ordre et travaillant dehors,
1 chambre meublée ou non, exposée pen-
dant toute la journée au soleil.

A la même adresse , on demande à
acheter une grande roue, soit on fer, soit
en bois. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 135, au 3me étage. 16053-2

f hfl.mhl'P Ou offre X louer une chambre
UUalUUlC. non meublée, chauffée et ex-
posée au soleil levant. — S'adresser rue de
la Charrière 24A , au 2me étage. 16058-2

I AfJPTnpnt A louer pour St-Georges, un
UUgCUlCUl, petit logement de 2 pièces,
cuisine et dépendances, situé ruo de la
Ronde 9, au ler étage. — S'adresser rue
du Collège 8, au 2me étage, vis-a-vis du
Poids public. 15'ï24-4*

A lni lûP £le suite ou pour St-Georges
1UUC1 1895, un bel APPARTEMENT

moderne de 5 pièees avec jouissance d'un
jardin.
aîol iop avec hnreau, sont aussi à louer
nlCllCi à la même adresse. 14684-13*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour St-Georges 1895 &rs&
11, l'appartement du second étage com-
posé de trois chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser à Mme Reinbold , rue
du Progrès 32, ou à M. A. Challandes, rue
du Parc 58. 14653-13*

I rfi <«..m»nl<ï Pour st-GeOT&es 1895,
IjHgLIUCHia. à remettre plusieurs
magnifiques logements bien exposés an so-
leil, de 3 et 4 pièces; deux pourraient être
loués de suite. — S'adresser chez M. Albert
Pécant-Dubois, rue de la Demoiselle 135.

14560-27*

AnnflPtomant A louer de suite un ap-
AJj yai ICU1CUI. parlement do deux cham-
bres, cuisine et dépendances , à des per-
sonnes tranquilles — S'ad resser rue de la
Charrière 22A , au rez-de-chaussée, à gauche.

A la même adresse, à vendre un ancien
canapé. 15472-1
Pj r f nnn  A louer de suito un pignon
I IgUUU. d'une pièce, cuisine et dépen-
dances , exposé au soleil , à des personnes
de moralité. 15928-1

S adresser au bureau de I'IMPARTLAL.

PhflmhPP A remettre une jolie chambre
UllalliUlC. meublée. — S'adresser chez
M. Léon Vaucher, rue de la Demoiselle
n° 109, uu 2me étage. 15931-1

Diomhnfl A remettre de suite, une
UUdlUUlC. chambre meublée. — S'adr.
rue de l'Hôtel-de-Ville 9A, au 3me étag* .

A la même adresse, à vendre un PÔlA-
GER»n0 13. ou à échanger contre un n° 10.

•¦¦ g 
¦ lô ĵf

SM^Kê " Pour un garçon de 17 ans on
ïiP""»? cherche pour de suite chambre
et pension dans une famille française.
Prix , 50 à 60 fr. par mois. — Adresser
les offres à Mme von Arx , rue du Parc 69.

16134-3

Un jeune nomme M-T*̂PENSION et la CHAMBRE où il pour-
rait travaiUer. Il partagerait la chambre
avec un garçon. — S'adresser rue du
Progrès 105 A, au 2me étage. 16066-2

Tlonv r lomftiçp llpQ de toute moralité et
UClU UculUlbcllCo solvables demandent
à louer , à proximité de la Place Neuve,
une CHAMBRE meublée et indépendante,
Êour y travailler. — S'adresser rue de la

lemoiselle 9, au 3me étage, à gauche.
15692-2

On demande à acheter d f̂e.
état. — S'adresser chez MM. Laclef et
Muller, à Tramelan. 16036-2

On demande à acheter d,uTn°ferun
S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 16068-2

On demande à acheter s« «TaK
échelles et à ponts, neufs ou peu usa-
gés, ainsi que des outils d'agriculteurs. —
S'adresser chez M. Fath-Lory, rue du So-
leil 11. 15942-1

On demande à acheter BïtïïSÏ
A la même ¦ adresse, à vendre un burin-
fixe de sertisseur, avec roue (25 fr.) —
S'adresser rue des Terreaux 17, au ler
étage. 15918-1

Â upnripp une grande malle de voyage
ICUUI C en très bon état. — S'adres-

ser rue de la Place d'Armes 18A, au ler
étage. 16160-3

A VPOdPP Plusieurs traîneaux de tra-
it C11U1 C vail bien conditionnés, pou-

vant servir pour tout commerce. — S'adr.
chez M. F. Marmet-Roth, rue des Gran-
ges. 16163-3

Â Vûnrlpp uii beau lit de poupée , garni
ICUUI C de bleu .— S'adresser Place

d'Armes 15A , à droite. 16148-3

Â VPniiPP un pe,it FOURN EAU pres-
ICUUI C que neuf. — S'adresser rue

de la Paix 61, au rez-de-chaussée, à droite.
16179-3

Â VPnflPP- un carte' de Paris, un étau ,
iCUUl tT deux pardessus, le tout bien

conservé. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 13, au ler étage. 16141-3

A TrpnfiPP quelques cents de grandes
ÏCUUI C tuiles d'Altkirch. — S'adresser

rue du Collège 21, au magasin d'épicerie.
A la même adresse, à louer un grand

local avec devanture pour déballage ou
autre commerce, disponible jusqu'au -1er-
Mars. Prix avan tageux. 16140-6

A VPniiPP plusieurs magnifiques lits
ICUUI C neufs Louis XV, garantis pur

et bon crin animal, des jolis secrétaires
neufs, extra solides (60 fr. meilleur mar-
ché que d'habitude), belles tables massi-
ves ovales, rondes, de nuit et carrées, une
quantité de commodes, des canapés à cous-
sins, buffet à une porte , régulateurs, chai-
ses, berces. Occasion : un lit presque neuf ,
crin animal , à 90 fr. J'achète tou-
jours tous les meubles bien con-
servés. — S'adresser à M. Fritz Jung,
rue de la Charrière 19. 16039-2

,̂ Ĵ^~ A 
vendre 

à 

très 

bas prix,
AB*wF un bon et beau chien de
f Z  \l garde. Race St-Bernard. —

—* JLatjam S'adresser Passage du Cen-
tre 6. 16035-2

A vendro a Prix avantageux, pour les
I CUUI C fêtes de Noël, un joli peti t

carrousel , plus un petit potager à deux
trous, prix 10 fr. — S'adresser rue du
Soleil 3, au 2me étage, à droite. 16038-2

Â ucnrlno a un prix avantageux un beau
ICUUI C et bon piano neuf. 15736-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PnnPnPîin ^ ven<ire un grand fourneau
rUlU UCuU. en tôle garnie, avec cloche.
Prix très avantageux. 13104-26*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPnflPP Plusieurs habits très bien
ICUUI C conservés, entre autres

trois pardessus pour j eunes gens
de 20 ans, pantalons, jaquettes.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 11698-37*

A VPndPP tro*s Paires grands rideaux
I CUUI C couleur avec galerie, armoi-

res à glace neuves à 150 fr. pièce, com-
modes, tables ovales, rondes, de nuit , lits
complets neufs, lavabos chemin de fer ,
chaises cannées, une grande cafetière pour
café, un coffre-fort, une balance Grabhorn ,
un tour pour pierriste avec roue, une
banque de magasin pour boulanger, un
bureau à trois corps et potagers. — S'a-
dresser rue du Puits 8, au ler étage, à
gauche. 6075-64'

A VPUflPP faute d'6111?!0' et pour 110 fr.,
ICUUI C i beau burin-fixe, I roue en

bois, 1 compas aux engrenages, 1 machine
à tailler les roues, 1 outil à planter, 1
perce-droit , 1 outil à serrer les trous, 1
outil à forger les roues, le tout en bon
état. A la même adresse, on demande X
acheter une petite lanterne de 72 mon-
tres. 15929-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPW I PP Plusieurs burins-fixes, tours
I CUUI C a arrondir , tour pour mon-

teur de boites, tour pour polisseuse, tour
poui pivoter, lapidaires, enclumes, tours
de pierristes , roues en fer et bois, layettes,
fournitures pour penduliers et pour toutes
les parties d'horlogerie , et outils en tous
genres. — S'adresser à M. Marc Blum,
rue de la Chapelle 3, maison du Café de la
Croix Blanche. 12611-1

Monsieur et Madame Georges Cornaz,
leurs enfants et petits-enfants, Madame et
Monsieur Henri Chavannes. leurs enfants
et petits-enfants, Monsieur Verdan-Cornaz
et ses enfants , Monsieur et Madame Au-
guste Cornaz, Monsieur et Madame Robert
Cornaz et leurs enfants , Mademoiselle
Louise Csrnaz, Monsieur et Madame Eu-
gène Cornaz ei leurs enfants, Monsieui et
Madame Maurice Cornaz et leurs enfants.
Monsieur Philippe Cornaz, Monsieu r Geor-
ges Berthoud-Dupasquier, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent de l'aire
en la personne de
Madame Philippine CORNAZ née Berthoud ,
leur bien-aimée mère, grand'mère, arrière-
grand'mère et soeur, que Dieu a retirée à
Lui mardi, à 8 h. du matin , dans sa SOme
année.

L'enterrement aura" lieu jeudi, à 1 h.,
à MONTET.

Culte dans la maison , à midi et demi.
Un bateau spécial partira de Neuchâtel

à 11 '/» heures.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 16145-1

Messieurs les membres du Cercle Mon-
tagnard sont avisés du décès de Madame
Cornaz, mère de Monsieur Auguste Cor-
naz , leur collègue.
16144-1 Le Comité.

Madame Edgar Didisheim et ses enfants,
Henri et André , à la Chaux-de-Fonds, Ma-
dame Veu« Marc Didisheim , à Mulhouse,
Monsieur et Madame Albert Didisheim , à
la Chaux-de-Fonds, Monsieur Charles Di-
disheim, à Alger, Monsieur et Madame
Hippolyte Didisheim , à New-York , Mon-
sieur Louis Didisheim, à Reisville (Nou-
velle-Calédonie), Monsieur et Madame Fer-
nand Blum, à Mulhouse, Monsieur Ber-
nard Didisheim, à New-York, Monsieur
et Madame Maurice Ditisheim, à la Ghaux-
de-Fonds, Messieurs Hermann , Ernest-Al-
bert et Charles Ditisheim. à la Chaux-de-
Fonds, ainsi que les familles Didisheim,
Guggenhelm, Bernheim , Wixler , Gros,
Wolf , Nord mann , Rueff et Picard ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
cher époux , fils, frère, beau-frère et parent
Monsieur Edgar DIDISHEIM

décédé mercredi , dans sa 37010 année, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 12 Décombre l894.
L'enterrement aura lieu Vendredi 14

courant à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire, rue de la Demoi-

selle 89.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 16136-1

MM. les membres des Sociétés suivan-
tes : Cercle Montagnard, Cercle Ou-
vrier, Mutuelle Helvétique, Frater-
neUe de Prévoyance, Société de tir Les
Armes-Réunies, Fraternelle de Pré-
voyance des ouvriers Repasseurs et
Remonteurs et La Guêpe, sont priés
d'assister, jeudi 13 courant , à 1 h. après
midi , au convoi funèbre de Monsieur
Ariste Py-Bolie. leur collègue, et beau-
fils do M. Alcide Bolle. 16164-1

UUarQOÛUerclS très oiseaux de campa-
gne, grandes et petites volières et plusieurs
canaris sont à vendre. — S'adresser rue
du Parc 85, au 2me étage, à gauche.
*H,. 16001-2
— — >T7-

RÎPVPlptfp 45° fr * une bicyclette- Qu-
Dlvj blCUC» ragan, pneumatique Miche-
l|i), cataloguée 800 fr. N'a pas roulé une
seule fois. Toute garantie. — S'ad resser à
M. Henry Orcellet, éleveur, à Boudry
(Neuchâtel). 16032-1

Â nnnrlnp a des prix très avantageux
ICUUI C plusieurs lits et canapés de

différents styles, tables ronde et ovale. —
S'adresser chez M. Fritz Rubin , rue des
Fleurs 2. 15898-1

VipflY VJfllnn •*¦ venare d'occasion un
IIcUA I1U1UU» excellent violon pour un

artiste, en outre faute d'emploi uue belle
lanterne pour montres. 15899-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ajfitk A vendre une belle ju-
JBggfj-T^- ment très droite , taille

,̂ ^aH»aJa^« moyenne ,bonne trotteuse ,
r .f̂ —i '-X jambes franches, âgée de

10 ans. 15862-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPniiPP faute de place, un petit four-
ICUU1 C neau avec tuyaux, ainsi que

des outils de pierriste. — S'adresser chez
M. Emile Guvot, coiffeur , rue du Parc 70.

15885-1

PpPfln depuis la rue- du Midi à la rue
rClUU .LéopoId Robert, un dé en argent.
— Le rapporter , contre récompense, rue
Jaquet-Droz 45, au rez-de-chaussée.

. . 16162-3

PpPfln une montre de dame, argent,
f Cl UU avec chaîne ; la cuvette porte les
initiales P. H. — La rapporter , contre ré-
compense, au bureau de I'IMPARTIAL.

16095-2

T iininQ Deux lapins ont disparu. Les
Layillo. personnes qui pourraient en don-
ner des renseignements sont priées de s'a-
dresser chez M. Arnold Beck, rue du
Grenier 43 c. Bonne récompense. 16067-2

PpPfln depuis la fabrique de Messieurs
rClUU Courvoisier jusqu 'à la place du
Marché un porte-monnaie renfermant quel-
que argent ainsi qu'une broche portant
inscription (mémoria). — La personne qui
serait en possession de la broche est pri ée
de la renvoyer à Madame Pétermann rue
du Temple Allemand 13. 16049-1

TpnnVÔ '1 y a quelques mois, un fond de
11UUIC boîte or peint ayant servi pour
une broche. — Le réclamer, jusqu'au II
janvier 1895, au Greffe de Paix de la
Chaux-de-Fonds. 16106-2

Tous les membres de la Section d'Ar-
tillerie sont priés d'assister, jeudi 13
courant, à 1 h. après midi , au "convoi fu-
nèbre de Monsieur Arlîste .̂ Py-Bolle,
membre fondateur.
16165-1 Le Comité.
isi ŝ B̂Ms*m*m^*imt «̂fA\ ^***itw******m

L'Eternel l 'avait donné. l'Eternel l'a ote.
Que le nom ie l'Eternel soit bini.

loi. I, 11.
Laisiez Tenir è moi lea peiita enfanta et

ne lea en etnnéchei point, car le royaume
do Dieu es) pour ceux qui leur reiuemblent.

Hait. XIX, U.
Monsieur et Madame Farine-Beuchat et

leurs enfants, Paul, Emile et Marguerite,
Monsieur Farine et ses enfants, en Fran-
ce, Madame veuve Beuchat, Madame L'E-
plattenier-Beuchat et son fils , Monsieur et
Madame Beuchat-Miche et leurs enfants,
en Amérique, Madame et Monsieur Bau-
mann-Beuchat et leurs enfants. Madame
et Monsieur Spœtig-Beuchat et leurs en-
fants, Monsieur et Madame Beuchat-Vau-
cher et leurs enfants, ainsi que les familles
Farine et Beuchat, font part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère fille, sœur, petite-fille!, nièce et cou-
sine,

Alice-Ida
que Dieu a retirée à Lui mercredi , à l'âge
de 6 mois, après quelques heures de ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 12 déc. 1894.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 16146-1

L'Eternel est prèa de ceux qui ont le
coeur déchiré par la douleur el il délivre
ceui qui ont l'esprit abattu.

Ps. XXXIV , T. 18.
Madame Lucie Py-Bolle et ses enfants

Henriette et Jeanne à Neuveville, Monsieur
et Madam e Adolphe Py à St-Imier, Mon-
sieur et Madame Alcide Bolle, Madame
veuve Adeline Bolle, Monsieur et Madame
Paul Py et leurs enfants, Monsieur et Ma-
dame Arnold Py-Marchand et leur enfant
à Morges, Monsieur et Madame Louis
Bourquin-Py et leurs enfants X Sonvillier,
Mademoiselle Louisa Py à St-Imier, Mon-
sieur et Madame Achille Py-Salis et leur
enfant, à Bienne, Monsieur et Madame
Edouard Bolle et sa famille, Monsieur et
Madame Auguste Bolle-Chopard , Mon-
sieur el Madame Antoine Vicki , Monsieur
Charles Vicki , Monsieur et Madame Albert
Villars et leur fils , Madame veuve Gentil
et son fils Georges, Monsieur et Madame
Ariste Châtelain et famille. Monsieu r et
Madame Henri Robert , à Sonvillier , Mon-
sieur et Madame Werner-Calame et leurs
enfants. Monsieur et Madame Emile Du-
bois , Monsieur et Madame Edouard Du-
bois , Monsieur et Madame Gustave Perre t
et famille, Madame veuve Laure Dubois
et famille. Madame veuve Pauline Dubois
et famille, Monsieur et Madame Paul Du-
bois-Sengstag, ainsi que les familles Py,
Pellaton , Bourquin , Degoumois, Dubois,
Perret , Nicolet et Amez-Droz , ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne cle leur
cher époux , père , fils , beau-fils , frère,
beau-frère, oncle, neveu et parent

Monsieur Ariste P Y-BOLLE
que Dieu a retiré X Lui subitement Lundi
à Neuveville, X la suite d'un triste accident ,
daus sa 29°e année.

La Chaux-de-Fonds, le 11 Déc. 1894.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu à La Chaux-de-Fonds,
jeudi 13 courant, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue du Grenier 27.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 16126-1

J'ai poltemmimt attendit l 'Eternel
et il s'est tourné vers moi et il a oui
mon cri Psaume XL.  v i.

Madame Marie Hùguenin née Allemann,
Madame et Monsieur Henri Hùguenin et
leur enfant , Monsieur Joseph Gogniat ,
Madame veuve Marie Allemann née Ro-
bert, Madame veuve Julie Ducommun et
sa famille, à la Ghaux-de-Fonds, Monsieur
Georges Heuby et famille , à Colombier, et
les familles Weber , Heuby et Maire, font
part à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère mère, grand'-
mère, arrière-graud'mère, belle-mère, sœur,
belle-sœur, tante et parante,

Madame Rose-Emélle ALLEMANN
née Heuby,

que Dieu a enlevée à leur affection mardi ,
à l'âge de 77 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 11 Déc. 1894.
L'inhumation, à laquelle ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 13 courant , X
1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Demoi-
selle 118.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part. 16097-1

Les membres des Sociétés suivantes :
Jurassiens bernois, Société helvéti-
que, Syndicat des ouvriers Graveurs
et Guillocheurs, Gymnastique L'A-
beille et la Société de tir L'Aiguillon,
sont priés d'assister jeudi 13 courant, à
1 h. après midi , au convoi funèbre de
Mme Rose-Emélie Allemann, graud'-
mère et belle-mère de MM. Joseph Go-
gniat et Henri Hùguenin , leurs collègues.

16098-1

Les membre de la Société de Pré-
voyance des ouvriers Repasseurs
et Remonteurs sont priés d'assister,
jeudi 13 courant, à 1 h. après midi , au
convoi funèbre de M. Ariste Py-Bolle,
leur collègue.
16166-1 - . Le Comité.

Messieurs les membres du Cercle Mon-
tagnard sont priés d'assister, Jeudi 13
courant, à 1 heure après midi , à l'enseve-
lissement de Monsieur Ariste Py, leur
Collègue.
16143-1 Le Comité.

-lg BIJOUTERIE A ry A jVfJES M * d'Orfèvrerie argent F RICHARD BARBEZAT E"KTiï I8 f|§>-U 8\j«)J or, argent et plaqué or. lM.MJ **ÀXi\l * \JMJVJ contrôlée , et BON METAL argenté. *J- *.*.*\J **.r**L*.*.*J *Ur%.*.\. *JUtj r*. M. Fabrication et Réparations. K§1«



PIANOS, ORGUES, HARMONIUMS
Pièces ta miasicj\a© aij .-torrxtat.iqu.es

Tabourets et Lampes de p ianos, Casiers à musique, Ecrans, etc., etc.
Grand choix dans tous ces articles.

Au Magasin MJ. Dôfliel
49, Rue de la Serre 49, Chaux-de-Fonds.

."V. -I!. — A l'occasion de Noël et Nouvel-An, il sera fait un rabais de DI.Y pour
cent sur les prix ordinaires des Pianos ct Harmoniums.

ATELIER DE RÉPARATIONS
A.ccord8 i» I_.ocagii.-tlo3a. is» ——— Hicbaugesi

TÉLÉPHONE 16128-10 " TÉLÉPHONE

: • Grand choix de k ï

M EN TOUS GENRES | f
i i Spécialité de '

I l\ni\Hk s articulées 1
POUSSETTES

GJH[_B"VA XJ"3C Hj

ÎJeî  de SociétéW
Articles pour Arbres dc Noël H

|BAZiB NEB5BATl0lll
Prix très avantageux. [ i

I Le magasin sera ouvert les I i
Sgg Diman eues jusqu 'au Nouvel-an ¦ :

T^^^3 
GliaxigrexxxerL-t de doxxiioile Téléphone

¥ $, Rue Léopold Robert 73, au 3me étage |
ancieimenieiit an N" 41.

Installation de premier ordre . Etoffes et Coupes irréprochables. Prix sans concurrence.
THEATRE Je la taxMonis

Direction : ALPH. SCHELER

Bureaux : 8 h. Rideau : 8 l/i heures.
Jeudi 13 Décembre 1894

FÀ0SY
Opéra en 5 actes et 11 tableaux, de MM.

Carré et Barbier . Musique de Gounod.

X PRIX DES PLACES: Y
Balcons, 3 fr. — Premières, 2 fr. 50. —

Fauteuils, 2 fr. — Parterre, 1 fr. 50. —
Secondes, 1 fr. 25. — Troisièmes, 75 c.

Billets à l'avance chez M. Léop. Beck,
magasin de musique, et chez Mme Evard-
Sagne, au Casino. 16073-1

&QF~ Pour plus de détails, voir les
affiches et programmes.

Leçons de Guitare. ^S£SSJS
pour donner des leçons de guitare. — S'a-
dresser rue du Nord 61, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 16154-3

MARC DURIG
recevra VENDREDI, de 9 heures à
midi, à l'Hôtel de la Gare. 332-1

Tî V»«V, ' l«miMi On se recommandeRnaDUlageS. pour le rhabilla ge de
pendules, régulateurs en tous genres. Ou-
vrage prompt et garanti. — S'adresser
Boulevard du Petit-Château 3, au 2me
étage, à droite. 15670-3

REPASSEUSE^ LINGE
à neuf et ordinaire, se recommande aux
dames de la localité pour tout co qui con-
cerne sa profession, soit en jou rnée ou à
la maison. — S'adresser chez Mlle Heim-
berg, rue du Progrès 10. 16156-3

COKE de CHAUFFAGE
et

Coke p1 emaillenrs
à rtJSINE à GAZ

Sur demande , on livre à domicile. Prix
très modérés. 16153-48

TTrtrl i-ItTPrïP Un atelier s'occupant
JkÉaUi. AugOiiC.  spécialement des genres
Roskopf , demande à entre r en relations
avec une maison qui lui fournirait les
boites et les mouvements pour rendre la
montre terminée. A défaut on entrepren-
drait quelle partie que ce soit : emboîtages,
repassages, échappements, réglages, remon-
tages, etc. — S'adresser sous initiales A.
C. 23, Bureau succursale. Poste res-
tante. 15860

I 

JOUETS I
JgagT le plus grand choix se trouve

AU 7833-161

Grand Bazar du
Panier Fleuri

Vélocipèdes ,
Chevaux à balançoire,

Chars,
Traîneaux,

Glissettes,
Poussettes,

Jeux ,
Poupées,

LIVRES D'IMAGES
Articles pour Arbres de Noël.

PRIX AVA N TAGEUX

%J*Î PATINAGE &
<ÈË& est ouvert wm

wr Epaisseur de la glace : J m
tS£z— 20 centimètres. =-'£3--

Abonnements au pri x de 5 et iO fr. pour
la Saison 1894-1895, 16131-2

E Au Louvre 1I 22 , LEOPOLD ROBERT 22 1
(ancien Magasin LOUIS 6YGI, coiffeur).

Les Grands Magasins du LOUVRE viennent de recevoir flj
S pour les Catécliuiupnes .: '.

Ë 2000 met. Cachemire noir tout laine à 1 ft 25 §
le mètre, ainsi qu'un grand choix de <

J A Q U E T T E S
I IPSS?" Toutes les Catéchumènes achetant chez nous la Robe. Il
l j  recevront un petit Mouchoir blanc brodé 16132 6 1 1
i ! Se recommande, JACQUES MEYER. ; i

I MM aggymg §
Chapellerie — Pelleterie — Fourrures

F. ZIEGLER
£13, RUB LÉOPOLD JFlOBaESJtStTr AS.

Le plus grand choix de

FOURRURES ET CHAPEAUX
• haut.© nouveauté.

Fabrication, Transiormation et Répa rations. — Prix modérés.
16129-3 F. ZIEGLEIt , pelletier.

M^»" F*S/̂ »___Ç m 83 -'Jijwa^a k JS»

»W"MSM I nïïT iaïJfoiiWiii

P r̂aSEa DENTELLES torchons (Dentelles 
au 

coussin) mîîSâM^

f|[7/f^3^ BRODERIES. 15860-14" BST̂ éI®^

A louer
de suite ou p our ép oque à convenir :
deux grandes caves et locaux ainsi
qu 'un iianira r avec grands dégage-
ments,  situés Boulevard de la Gare ,
maison de M. Douillot.

S'adresser en l'Etude de M. Eugène
Wille , avocat et notaire, rue de l'Hôtel-de-
Ville 9. 16107-3

I l  ÊÈÊÉttUgS^ Demandez les PLUMES nos 215, S4§, Ta®, 1S7, 99. PLUMES RÉCLAME <HIS>^^^-
* s j w «g» g B.S g n° 185 bis à très bon marché. Se trouvent dans toutes les papeteriesde la Suisse "' 'srg5Q 

JDLES DLLMANN. iiiï Rus i Gremer 6 - let te SS KM ̂ S ™ËÈ iSS r^^^&

ATTEgriOW !
Ayant fait un grand achat de bois et

tourbe, je vendrai dès ce jour toutes es-
pèces de combustibles, charbon de
î'oyard, sciure, etc., à très bas prix.

Vente au comptant. Gros et détail.
Charrière 29 et Dépôt Place d'Armes 15.

Se recommande, ED. RUTTI.
(H-284-C) 16168-6

EXCELLENT

Pain de Seigle noir
à la 16167-3

Boulangerie de l'Ouest
Se recommande , R. GUYOT.

Accordéons
M. JEAN WIDMER. rue Jaquet-Droz 12

(Cercle du Sapin), se recommande à ses
amis et connaissances et au public en gé-
néral, pour la réparation des accordéons
en tous genres. 16161-3

BISSER Plusieurs collections complètes
lj_r**f ? du Supplément du Petit Jour-
nal sont à vendre à des prix très avanta-
geux. — S'adresser à M. Léon Dup in , rue
du Parc 85, au 2me étage , à gauche.

16002-2

Etude
Bureau do poursuites

de

PAUL R0BE1T
A gent de Droit

Rue Léopold Robert 27.
Procès devant les Tribunaux ct

Justices de paix.
Représentation dans les Faillites, —
Concordats et Bénciices d'inventaire

LITIGES AMIABLES, EXPLOITS

Actes sous seing priva'-.
Procurations , Constitutions de Sociétés

commerciales. — Conventions en tous
genres, etc., etc. 14500-2

GÉRANCE D'IMMEUBLES
Vente et Achat dc propriétés. Place-

ment dc capitaux. Liquidation dc
successions. Inventaires et partages.
Tutelles et curatelles. Remise, repri-
se et liquidation dc fonds de com-
merce. Naturalisations. Consulta -
tions juridiques. Renseignements
commerciaux, etc., etc.

ASSURANCES :
Vie, Accidents, Incendie, Bris de Glaces.

Iprlx très modérés
Emolument maximum pour tout recou-

vrement infructueux sur Chaux-de-
Fonds, *****\ £ •-.

A louer
p our Saint-Georges 1895 :

Rue de la Serre 8, un appartement de
3 pièces, au 2ine étage. Prix 575 fr. par

année.
S'adresser en l'Etude de M. Eugène

Wille, avocat et notaire, rue de l 'Hôtel-de-
Ville 9. 16108-3

VD jeune homme
de 18 ans cherche une place comme ma-
gasinier, où il aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. — S'adresser
a M. Jacques Schaller. Paradiesgtissli
6, Lucerne. (T 566 1.) 16137-1

ORCHESTRE
Un orchestre de 3 à 4 musiciens

est disponible pour les samedi 29,
dimanche 30 et lundi 31 décembre.
Le dit orchestre se recommande aussi
pour soirées et noces

S'adresser chez M. Fritz Schatz-
mann, rue de la Serre 2. 15739-4

999 *Q*— *—9*mm*——
LIQUIDATION de

n Ii Cachets avec initiales Q [^néceasniree à tout eipldili'Ur.
Lettres italiques ou gothi ques à choix.

BAS PRIX 18074-3
Papeterie Ch. LUT HY , 2, Place iïeuve 2.

KmiMunnt . JE &££
nement gêné, demande à emprunter 200
francs, pour un terme de 6 mois, au 5 ° '*.
— S'adresser , sous initiales E. A., Poste
restante Succursale Chaux-de-Fonds.

16014-2

Boîtes acier
On demande à s'entendre avec un fa-

bricant de boites acier pour la fourni-
ture régulière d'une grande quantité
de boîtes très simples, bon marché,
grandeurs 14 et 17 lignes , sans charnière
a lunette , sans cuvettes. — Adresser les
offres sous A. R. S. 105. Poste restante,
Genève. 16076-2


